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DISCOURS PRfiUMIWAIRE. 



•" 



Je, m'^taistittsv^ dans les Pjnbi&s pendant (Atf 
de-^iBo^; fayais pareonra ime grande poartie it 
Una chatne, lorscpie, la yue de ces ii«ax si pitto- 
resques et si vari^m'eog^ea k execater nn projet 
que favais conpu depuis long-temps en ^ttuKant 
la peintore, et en visitant le Jura et lesYosges, 
poor y&ire, d'apres nature, des etudes de pay- 
sages. 

J'avais observe que pour fanner plus de VjiSrit^i 
kurs tableaux, pliis de fiddite aux details de obaqii^ 
objety les grands pysagistea aUaient ^ndier la na* 



!••• 



« . ^. ^ . 



Ti OISGOUBS 

ture^jevoyabquelesTMuiJ^, fesDemarne, Te» 

Bidault, les Di^pereus, etavaAteush Poussia, 

k Lorraia el le Gooespre aTaient i^, bravant Ie»- 

^aoes des Apennms et des AlfMt, ou fes chalettrs 

brfilanief des TaHees mMdMnales de la Souse ct 

de lltalie^ dieichcr d»5 ks ^res montagnes de 

radydde des fonaes bafdBes de rodiersy de» 

to^^fa^osantes de feoiDage^ paser dani fears 

Mrvents alpesties des cMdevrs Camdie^ el fires ,. 

dee toiichis fifeeoies^qiii^siirlatde Wirtrnir^ 

crdassent le movraBeBt et la fie* 

- Je ks ?ayatt, ne pouTasC visiter h Grke et 

fAsie, tickes de tant fTlMwiens sonveairs et dr 
taut d'angiistes rianes, er&trioes des arts silotper*^ 
fectioimds par dies } ^dier aivec ime admiratioii 
.acmpuleiise chaqae leooin de cette bdk Italie, 
jtu , soHS remfHre de BoBiey offie dans ses monu^r 

me&ts plus dc ta^esld^e dediamt ^sTcDridiildesi 
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ilepoaiBe»<hi g^e^bsnger pluldt^'dk ns Ao- 

Uenlot ataiBifc da xvgnd tDspoaot te 

Medidsy lif d^|9» destMbres qvt ToppRSseirt, 

ie serf MUid-Aiige Pju-iluMhis , H^^ii^«l n^ 
diasyenliuite unBapliMl pour rojposer aiajhiB 
tenieitxgdBMf^.dek Olfae, sttspcnd dutflMttn 
le t6Bi|fe qfiK Rohm anlqiieavnt eouacfdii tniig 
feft dieux , et ifui ofia 9 far ies kfons dectsgpandi 
komaes, fondtit, ptrleetioiiBaiit et ooos^nraiic 
les pr^o^tes da goik, umbiey aprts des aiicieff 
.d^oniioe, arovranioi^ pourles «ns bfrusa- 
cKddeYctlflu 

I JaipeBM$qiies^<StaitTniqae lapoMeech 
pemlmw (asscal ^[flrars ( iil;f tdMTA /KMSif ^ 
?ak transpocttt srec mocb qodbfiKs ans des pro* 
MiU de Fan di» <»• acts daas I'o&atum des on- 
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Toi SiSCOURS 

ti^s de VauMxe. -Et, en eftt, ipmtme q[iie b 
pemtreyassisderantlesbdles sohieftdeianatiupe, 
cafiiettirkloikoa sorle papitr les details les 
fhsgndenxou let trainles plis feftppabts , ne 
/eon^oit-oiipas aussique k pote, in^pM park 
fue des beaux Ueux auxqpida se rattachoit qud- 
9iefok ck gsaiids aomemn y doit meltre dans ses 
peintures une chalear natuidk^ dans se84e8cr^ 
tions one y4tk6 locak que ne peuvent jamais -en- 
fimter, dans k siknce du calxnet pa dans k tu- 
midte des villes, rimaginatkn k filns heoreuse et 
Tesprit k plus fifcond. 

Hom^re nous en a donn^ Feienipk : Hoinfare, 
k premier et k plus grand des poites, n'a pas 
d^tun seulMeuqulln'aityuluHnCmeyetquW 
ne reoomudsse exactement dans Ses peintures.^11 
ne s'^pazgna ni peines, ni travaux, ni Tqrages 
pour meqUer sa tite de connaisgapfifSi nojairir son 



tR^LIMINAIRE. ix 

genie ^endiousiasme et sa nulbioiFe de soayenirs* 
Le Ganoens voyagea sans cesse de Portugal en 
Mauritanie^ dc Lisbonne k Mdinde y de Hnde 
dans la Oune, 4e la Qhine en Europe, et partoitt, . 
dans sonpoemeylaveritedesespeintnresse res- 
sent de Fasi^iduite de ses observations et de IVten- 
due de ses voyages. 

Ge genre de gloire sera dA k notre siicle : oe 
noble desir de connahre avah conduit dans les 
deserts jde TAmerique un dcriyain dou^ d'une ima- 
gination yive ef jMtssionn^, d'un style ^tant, 
d'un endiousiasme fecond; nous lui devons les 
plus riches pemtures qu'on ait £dtes de la nature 
gigantesipie et sauvage ies deserts du Nouyeau- 
Bfonde. Depins , ce m^e ^criyain , ^i semble 
compter j^ur rien les dangers et les soui&ances 
^and il yoit la gloire a cdt^, a bray^ les guerres 
dyiles des Ardbes > la superstition Mtisidmane, 



X DiSGOUIlS 

riprei^ dtsdeseits de b Paiestmey les brigands 
delaGreceouck bSyrit^ les Tiokiioesde Tunis 
«td'AIgery pour ailer obfenrer lei mosqu^ d^ 
Sm^.eetdeQ.Bsti»tin«ple.inl,rr^l«i«^^ 
ks ruiaes des ekes de Dayid et d'AIexandre, U 
poussiere d'Antioche et de Carthage, redcmander 
kars prestiges anx vaDonsdu Pinde et duM^iale, 
vappmcher les saaTenirs, observer les fieuz^ et 
s'lnspirer pour iiousplaireet pour noasiiistmire* 
. Ce m^e desir me conduisit daus les Pjr^to, 
et plusieurs moti& me deteimmhent k choisir cette 
chauie de montagnes poor le stijet' d^un poem^ 
dcrit itapres wUure. 

Les Pyrento sont moins oonnuesque ks Alpes, 
ehanides par k £miettx.Hallery traTerste taut de 
Ibis par cette fonk de yoyageurs eclaires ^i Out 
▼isM ritalie, et si soigneivemeiit dtoises parks 
S^Tanlft qu^ff pffodnits k sol kwA de Genire et 
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de f EMfAiie. Dins les Alpes presfneioiis le^iuNiis 
aontdurs etbarbares pov des oreSlM ft»faises; 
Oil pent dire au ooatrwe des Ffrdn^s ee que Boi-> 

ft 

leauaditdehGk^: 

<. 
I^ tooflos nans hea^os MmUent liei poor le« ten. 

d il ^soffit, pour k prouyery de dter let nwi 
d'Amiiy deBartgeSy cPHiteydo BoBcev»ix» di 
Tromonse^ ocux de fi«ppins, d« fijmhdftn^ dt 
Mari^ff^i deCoumdUfl^de Yignemdey qo^ 
quelques lilies desespriodpakfl SMmtagnes ou 4« 
MS nkis oAImms vatKea. 

Lea I^fr^nte ne son! pas nmi plus d^wruea 
dogkiie^ nipRTtedfaiitiqueseld'iiiiposaiitssoa- 
TOvn : AitiuU les trafene pear atta<iiier Bone ) 
Gdsar i^yvepose de la oonquite des Gauks; c'esi 
sarlearsFoelKra quesehnsenteesfloUdeSarraoiis 
<Iiu de?ideDt englomir Efiufope eatiire; CShad** 
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magne y milt opposer ses doosEe preux an ooarage 
de Fbrragus , d'Agramaiit et de Marsile } dans ces 
montagnes , le Marbon^ nous paile de h gkire dc 
Roland; RonceyauXy de son inuaortene d^te; 
Gauter^ts nous entretient en souriant des amoi^i 
deFaimable reine de Nayarre; Quoiraze et Pan 
nous montrent leurs yitxa, citkts plantes par h 
main dn bon Henri; et le Gave giii les arrpse con- 
serve le^petit bassin ou aimait k se baigncr son 
enfimce ; c'est tenfin dans les Pyr^to que y jenne 
enoore^e plus grand des Loms vient termnier ces 
riyalifis funestes qui, tour Ji tour, port^irentDugues- 
clih an cceur des Espagnes , Gharks'^Juint au falte 
de la puissance y Francois I"*, dans les prisons de 
Madrid , et ses petits-fils sur le ti^ne'de cette oapi* 
tide des deux mondes. 

Mais )e m'arrite..... f ai indiqu^ nn siiqet trop 
▼aste et trop der^ pour que mon fidble takuK 
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fvasse se flatter de Favbir dign^pnent rempli } U est 
Vrai aussi que )'ai youlu acquitter oia conscience, 
etqu'apr^s la lecture de mon poeme on piit accu- 
ser rouyrage sans calomnier les Pyr^n^s. 

Je serab cependant un peu tent^ de croire que 
les reproches que quelques ^rivains de nos jours 
ont &its au genre despriptif ^ viennent de ce que 
plusieur&despoetes qui Font employ^ n'ont point 
Yu les lieux quHs ont Toulu decrire, etont eni« 
prunt^ dans les livres et les idees d'autrui cet en- 
thousia&me qu'ils youlaient fidre passer dans notre 
ame; des-lors la m^ttaye admiration qu'auraient 
commandeeles objets, se change en une chaleur 
factice, et le feu qu'aurait allum^ dans leur ame le 
mouvement des grapdes scenes de la nature , lan- 
guit et s'l^eint en passant de Timagination de Tau- 

4 

leur original dans les copies n^essairement d^oo* 
lorees de rimitateun 
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CommsBX^ en tffet^ aurait-on pu condamner si 
abso|iiBMnt tta genre de poesie qpii, par sa diffi* 
ciih^y inspire et exieroe r^criyain antantqull {nqite 
etcharme le lecteur? Ifa-l-onpas dAsesonvenir 
queoe genre aftit la |^iDire d'H&iodeet de Yirgile 
dans les poemes ou ib c^M)rent figricultiire? Ne 
sait-on pas qoeflUaiey fO^ssie^ Ytndide, 
h PhoTSiieM J^rufokm MSinrde et le Para- 
dis^perdu Ini doivent une partie de leor renom- 
Bi^ ? If a-t-on pas dA kte di^>os^ i Findulgence^ 

• 

loraqn'en An^elerre, apris les productions pa- 
tlidtiqnes de Shakespeare ^ Pope, Diyden, Gray, 
TIiompsoB et Akenside tndtkent d'ane maniire 
ri brillante ie poem^ descriptif? N'a-t-onpas d& 
applawBri ses briBants essais, lorsqo'en France, 
apr^s cpie Gomeilley Racine, Voltaire , Gidiillon 
et leurs d%nes ^iyes eurent pouss^ Tart de la tia- 
gedk a une perfection dssesp^nnte , eiutnt ^uis^ 
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presqpie tous les sujets dramatictiiefty on yh M. De-^ 
liUe y fl^emichissant des d^uilles de k KtUurature 
anglaisey adaptant an gout ddkat de la Rranoeles 
hearts de la fbugiie Britannique, embeHissant le 
premier de leuis poetes par one oi^catioii immi 
moins yivey mais plus mble et plus sage } oavrir , 
courir et achever k lui seul cettenoUe canikey el 
attadier son nom k d'immenses travaux^ qui| n'en 
doutons point, dareront autant quel'art qui tranc- 
metlapens^y que Fenthousiasme qtd s'^eille ii 
Taspect des grandes seines de la nature, et que 
radmiration que commandeut les (myrages da 

Les voyages, dont la lecture est si ttmyersdle- 
ment goAu^, rentrent ua pen dans le genre des* 
criptif; aussi, pour Cuniliarlser met ledeurs ayet 
le pays extraordinaire d^Mli'aitirtf]es tableaux de 
mon poeme , j'ai cru qu^il ne soait pas inutile de 
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leur donuer auparavant une description de qud- 
qaes unes des monU^es et des Tallees les plus re- 
marquaUes des Pyrenees. 

Cest done apris avoir visits tons les tieux <pi'a 
si bien fait connaitre M. Ramond, apres avoir ve- 
rifi^rexactitadede ses observations sur la struc- 
lore g^n^rale &e cette cbaine, sur la position d« 
son* axe et de ses cbainons collat^raux, <^serva- 
tions qui acquierent un nouveau de^ de certi- 
tude par le voyage de mon ami y M. DeeandoUe a h 
Maladetta, et par eelui que fai fait au sommet de 
Vignemale ; 'c*est ^.dis-je ^ apres avoir suivi d'abord 
toutes les traces de cet habile historien des Pyr^ 
nees, que )e me suis avanceau sommet d^unemon- 
tagne importante qui n'avait pas encore 614 visitee, 
et que fai parcouru quelques vallcfes dont le bas- 
sin avait itSchappe a la recliercbe4es difimnts ob- 
servateurs des Pyrenees. 
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K.xcir n'est comparable, pour la grace, 1» 
fralcheur et r^egance, aux vallcms des Py* 
renees. Oo peut en^'stioguer 4eox espeoes: 
les vallons superieurs, et je prendrai pour 
exemple les vallees de Beousse et d'Estaube , 
"si bien decrites par M. Ramobd; les vallees 
cultivees, et je peindrai, pour en douiier une 
idee ^ les vals de Gedre et d'Azuu. 

a Deja^ dit M« lUanond {f^qyage auMant 



.^^ <».... 
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Perdu J p. 4^ ^t suiv.)^ nous entriom cTans- 
la vallee d'Estaube, et nous contemplioiis ea 
silence sesiranquilles solitudes. Cest a la ibis 

le calme des hautes regions et des t^rains 

♦ 
•secondaires. 

» La vegetation s*avance avec seeurite {119^ 
qu'au pied de& escarpements. Qa et la fiiel- 
ques vieux blocs dont la vegetation s*est aussi 
emparee. Um petite rivieie, qoi, plus baa^ 
deviendra torrent, ciiculepaisiblemeDt«sur 
un lit de reelie,«t k gaaon deaside ses ri- 
VBges. I^y le soibier des oueaax omtMrage le 
^peau de JSalomoB, rare daoa ees montagnes^ 
mais qui acquiert id des dimensions peu or- 
dinaires a sod eqpeoe. Snr toua les ressauts 
des montagpes latent y on voit le pip rouge 
qui y defie la xoignee. Toua les blocs sent 
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omes des pttnacbes floltiuAls de lasoperbe 
saxifrage a longues feuillea. Dana les t^raiDS 
meuUes , c'est tant6t la carline des Pyrenees , 
tantdt le beau paoicaul ( ermgium how^atiy 
qni passe quelquefois ici de ramethyste an 
cramoiftia Sur les gazoos sont les deox oar- 
lines sessiles , dom I'ime , k feuiQes d'acanthe, 
se fiiit constamntent remarquer par la oouleur 
doree de sa couronne caUcinale* 

» Rien de brillant^ rien da sonptaeiK 
cojBme un gaaon que dhamarrent Tdr ^t I'ar^ 
gent de ces deux carlines. Mais ce que ne 
peufent faire oonoevoir les descriptions, c*iesi 
k nuance du tapfe qu'eniidut cette scqperbe 
broderie. Si Ton appelle vertes les prairies de 
la plaine , commeni qudifier ces pelous^ 
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pres de qui la verdure des vallees inferieures 
a je ne sais quoi de cm et de faux. » ^ 

Voici encore comment M. Ramond decrit 
la vallee de Beousse , vue de k breche du lac 
^ au pied ^u Mont Perdu ( id. p« 77 6t 78 )• 
« De qudq[ue'c6te que nos regards se por« 
tassent ^ ce n'etaient qu*escarpements a pic et - 
que murailles debout. A gauche, lesmon-' 
ti^es d^Estaube, a droite, le Mont Perdu, 
j^loogeant ensemble a une profondeur im- 
mense , foumissaient deur longues cbatnes pa- 
rallelesy formees des memes rochers, tailleesr 
suf le ih^e modele , et resserrant entre dea 
boulevards enormes la vall^ de Beousse que 
nous dominions du haut des airs^et qui fuyait 
devant nous a perte de vue. 
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3» Mm qu'elle etait i^Tissante cette vallee 

liu milieu de k forinidable enceinte dont les 

« 

rochers la defendent, et dont )es glaces la fe* 
condent ! Ridbe.du luxe de la terre, et belle 
de sa sauvagel)eaute, c*est la terre aux pre- 
miers jouft de sa naisitoce<, et avant que 
Thomme reut asseniea la culture. Tj cfaer-^ 
chais en vain les traces de frequentation qui 
deyaieut annoncer la route d'un port. Le sen^ 
tier y lliospice , echappent a la vue. Les habi- 
tants se cadhent^ les passagers fuient devant 
cette nature que les uns n'ont pu soumettre, 
que les autres n'osent contempler y et le der- 
nier qui Faborde peut se croire le {H*emier 
qui Fait abordee. II faut voir ces prdries sans 
troupeauxy ces ombrages que Ton n'a pas 
plantesy ces foeets- vierges encore, oes bates 
de buis dont personne n*a trae^ les contours^ 
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et ce torrent ne du Mont Perdu, k Cinca, 
fiere de son prigine , impetueuse^ indomtee^ 
'dessinant son coiirs inoertain au fond de cette 
longue tjranchee ou les ruines qui Taocom- 
ptgnent retiennent la verdure a une respeo* 
tueuse dist^ce. Le regard , entralne a sa 
suite, s'egare avec elle dans la deserte eten* 
due qu'elle jwtrcourt sans obstacle et presque 
sans temoins. Elle fuit , et Ton ne peut la 
quitter; Foeil cherche aux linutes delliorizoa 
k dernier scintiUement de ses flots; ToreiUe 
attentive recueille le dernier murmure que 
ranime le passage du venu Elk echappe en^ 
fin a tou$ ks sens dans les profondes vallees 
qui k conduisent, et rimagination k pour« 
suit encore jusque sur les rivages lointains oa 
Vthre recoit ks eaux donl wus toucbons ici 
les sources eter-nelles. » 



m^am 



^ DANS LES PYRfiNlfeES. ^ 

V 

Je vais maintenaat parler des vallees culti- 

vees , le plm^^acieiix spectacle que les mon^ 
tagaes puisse^t oflrir aax yeux de lliomme 
•epris des heautes pittoresques de la nature. 
Je dounei'ai d'abord une jd^ du bassia de 
Oedre , et je lenainerai cette escpisse par la 
clescriptioa de la vallee d'Azuu^ qui me sem- 
ble meriter le nom de I'^den des Pyrenees. 

Quand vous etes sort! du bassip de Pra- 
gneres ^ celui de Gedre s'ouvre a son tdur ; 
YlHis foulez un joli cbemin borde de baks 
Tives et fleuries ; sous Vos pieds serpente le 
Gave (*) , qui doit sa naissance a la fameuse 
citscade de Gay emie , et qui bientdt va se res- 

^^— i—i— —————— ■■■■■■■■ ^——ii—M»M——— I 

(^ Gave est le mot generique vuait6 dans les Py- 
rjhees, pour d(fsigner un torrent ou une liyiiit 
descendue des montagnes* 
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sener sons les rockes vertkales et sous les 
ardies mbe& du poilt de6ia< Ce bassin com- 
munique de toutes parts avef^ les plos hautes 
regions des Pyrenees. De^ vallees plus pro- 
fondes que celles qu*on a parcburues descen- 
dant de monts encore plus eleves. Le Cou- 
melie est en fkce ; il se deploie tout entier:' 
la ba3e deciuree de ravins , le sommet heiisse 
de rodiers, et les flancs ceints de verdure. 
' Au fond, vous cdmmencez a distinguer le 
Marbore \ et, s'il est eclaire par les rayons du 
soleil levant y Tetonnement et Tadmiration , 
malgre vous, S'emparent de tout votre etre. 
Ces murailles verticales , ces tpurs, ces amphi* 
theSitres^ ces plateaux converts de neige^ qui 
de loin semble du marbre , egarent tout*k- 
.fait votre jugement. Ypus croyes toucher aux 
ruines d'une ville immense que les plus pui^ 
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sants peuples de la terre auraient foiidee sur 
la Crete de ces mdntagnes. Ce cirque vous 
retrace le colysee, ces plateaux les tdrrasses 
des jardins des Babylone ; et trois colysees se 
succedent depuis la base jusqu'au sommet de 
la montagne, trois terhase, immenses se re^. 
levent les unes au dessus des autres. Yoila le 
fond de ce riche tableau ; tel est le rideau qui 
en ferme brusquement I'admirable perspec- 
live. Pres de vpus, c'est Gedre (*) et sa grotte , 

si itante. Le torrent y forme une petite cas- 

* • * ♦ 

cade et.un bassin qu'enfensent des roches . 
verticales de la plus riche couleur et que cou* 



> W ■' * 



(*) II existe cbez M. Dupen*auxiih grand tableau ' 
qui repre'sente la grotte de G^dre , et qui est peini 
ayec ce talent distingud que cet habile artiste a re-' 
pandu dans tou^ ses ouyrages. 
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ne un berceau de la plus fratdie mdure. 
Avec une tdte poetique , avec uae imnginatioii 
un^u vive, voiia croiriea voir ioi lebam 
de Diane ou de Venus^ et des colombes qui 
nichent dans lea rochers de la grotle et qui 
voltigent sans cease a reatbor, pomnient, 
CD aogmentant le prestige, jiislifier eo ^[uel- 
que sorte votre credulity. 

Bie&t6t le vjliage se deploie.k voa yeux. 
Place a iiii*c6te sur une espece de pronNm'- 
toire, il coQuaande toute la valtee qu'il a sou- 
mise a la cidture. Ses maisons s*eCendent a 
mesure que Fons'eleveyses prairies taj^ssent 
toute la dedivit^ de la montagne. C*est red* 
lement, comme le dlt M. Ramond, p. ^%^, 
.un pays tout e&tier^ et c'est un pays deli- 
deux ; c*est une suite de sites qui se disputent 
d*elegance et de majeste, Des maisons pro- 
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freSy ie \ciis bouquets cTarbrcs, de nombreux 
troopeaux emmtd snr im immense tapis vert , 
fbnaenient m^me en plaine un tableau ra- 
nssaat. Ce tapis , la montagne le souleve, le 
moide sur ses largea contours. En se coi^ 
vrant cte cette riante parune , elle lui commu« 
niquA quelque cfaose de sa gravite; la fiert^ 
s'unit aux gr&ces , la ricbesse a la grandeur, 
et, dans oette beureuse alliance, on ne salt 
^i a gagne le plus, on de la nature sauvage, 
ou de la nature cultivee. 

Description de la vallSe d'Azun. 

4 

- Je voudrais maintenant peindre la vallee 
d'Aanm; je voudrais faire passer dans Fame 
du lecteur toules les emotions qu'un si beau 
lieu m'a cansees. Helas ! il est plus facile de 
sentir que de rendre et de conununiquer sea 
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Mnsatiom. Je vus Beanmoiiis ticber de les 

I 

faire concevoiry ^n dooaailt im redt fidele 
ie mon voyage dans cette belle vsdlee, at 
^es impressions qae j'aii eprouvees pmdaat sa 
^ee. .. 

. ..Je partis de Gtuter^tsle i^^d'aoAt, a six 
heures du matin; le temps etait brumeux , et 
un brouiUard assez epais m'accompagna jus- 
qa\ Pierrefitte ; mon ame etait dans une dis- 
position tres melancolique \ h. peine avais-je 
fiut attention aux dotails pittoresques doni 
cette route est parsemee. Lors(jue je com- 
mencai a monter le seiitier qui conduit ii 
St.-Savin ,Ie soleil avait dissipe lebrpuillard^ 
reohaufleratmosphere; la verdure etait meme 
encore ravivee par ce vernis luisant que ITiu- 
midite etend sixr les feuilles. Tarrivai aa 
village de St.-Savin deja-ranime et content.. 
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La tue de oes. frais ombrages a travers fes- 
quels s*abaissait la montiftgne que je sdvais^ 
et se n^aieat lea moBtagnes w^tnrees xpL 
boedoit la taUse if Argelles, les images de 
boqheur et dlaisance repandues dans toutes 
ces canyagnfs > avaient chasse la tristesse de 
mon ceeur pour le vemplk d'emotions calmea 

m 

et doupes. Je m'ari^tai quelque temps a con- 
aiderer TaQtlque abbaye de St.-Saviny qui, 
flanquee de ses grosses tours , t^pissee^de 
vieax lierres^. oeinte de bosquets de noyefis 
et dech&taigma^Sy acqompagnee d'un village 
propremeut bati, et dominant toUte cede 
belle vallee d'Argelles/soumise autrefois a 
sa |uiidictioD| &it honneur au bon goiit du 
loodateur^ et m£le une teinte reUgieuse et 
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grave M tabkao pastoral et riaat ^'offetm 
tous ks objeto qui rentourem. 

Ce pays si iddie et si Tarie, ee village si 
pittoresque a eatencb r^sraaer la lyie d'une 
Muse ; les Pyrenees out en ieur Anacr^n ; la 
tendre ]^o a daipi(e «n jour ^tter le Pte^- 
nasse et le Piode pour le^ hauls somraets des 
I^r^neesy et abandonner la langue n6ke et 
harmonieuse de son pays nataLpoar ie pHtov 
il^<& la Bigone. EUe s*est plu a inspiier 
M. Despourins, auteor de pbmeurs clnn- 

som el^quesyde phisieurs odes ambiueoses, 
ecrites daus la langiie commone a toute cette 
partie des Pyren^. 

Get ecriTain a eu dans sa province rate r^ 
pQtadoQ qui me semble iustement m^rit^ 
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Aide par la connaissance de la langue e^jp^ 
gnole et par un sejour de trois mois que f ai 
£ut dans ces montagnes , fai h un recadl 
entier de pbesicA maniiflcrites de cet auteur, 
ou ]*ai souvent ttomi, k tivters qoelques ideed 
rechercheeSy quelqaes expressions de mailvais 
goAly des moroeaux pleins de grftce et de 
po^sie. 

Jen citerai pour exemple ces deiix petitA 
ehansons que j'ai edoisieS; non pas parce 
qu'elles m^ont paru les meilleures, mais parce 
qn^dles Mlent les plus oourtes ! 
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• Beous attrdits diie youene jastoia^ ♦ 
Mob praoube odd s'ey embesoat. 
Ndt et die soos^re et ploure 
Paous channes qid Ton encantaU 

MoUylousoUjiab sa blonde fade ^ 
Las estdes dab iou dartat 
Nou lusen pas dab tant de grade- 
Que la friponnete a d^esdau 

Sous oaeilloiis nou sonn^ue dues jouey,, 
Dus hou4^ alttgats pres li^pres* 
D'afuiott an la bolen las €ames 
Que TAsLOtt tire k man rei)es. 

. (jntsa lous dious fourmen sa bottqnet#^ 
Louis dons y bonten lx)«ts caousks ^ 
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ft 

Bes attraits d'une jeiine berg^re 

Monpauvre coeur s'ctt englue; 
Ntiit et jour il soupire et pleure 

Four les cbanpe^ quil'oiit ^chanl^V 

Non y du soleil h Monde f^^e^ 

Des ^toiles la douce ckrt^, . 
Ne brillent pas ^autaut de charmes. 

QueJBij[2Pimette a d'eclat. 



idjfej 



Ses jolis yeux ne soiit ^ue deiK ames^ . 

Deux feux aUumes pres k pr^. 

De ce heu-la volent les flammes 
Que rAn^our lauce a pleines main$^ 

Quand les dieux form^rent sa petite boudie^ 
Jk J mirent leurs doos tous choub^ 
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Et ^ «a gorge enflairadeto 
Be hen dikes piks de perpits. 

Sa taille ben ey me^nrade 
A la payere deous amous^ 
Et sa cintete n'en hondrade 
De bs pen^s deotts aimadous. 



Sons pedius tab sas gradete^ 
Saben ta plal se eomponsa 
Qae dizeret A pii ^aletes ^ . 
Qui siukleire k ben boiila. 'tBk 



* 



A bous digne objet de tendresse , 
Ma luts, moon soleil, umnui espiity 
Agradat cbaimante mestresse 
Lou plaingt dA coo que abet herit. 
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Et de sa gorge parf um^ 

lb en fire&t deux hovks VsSbitn. 

Sa taiDe a ^ £iite ( ott mesur^ ) 
A ]» mesure des amours y 
Et sa petite ceiuture est paree 
Ses pemes de se$ amoureux* « 

Ses petits pieds , si pleins de grlces. 
La portent avee tant de leg^ret^. 
Que rws diriei imepaire de petitet ai}e$. 
Quisurla terrelafimtyoler. 

r 

O Tous, digue objet de tendresse^ 
Ma kuniere^ men soleil, mon esprit , 
Agn^ f channante maitresse , 
Les plaintes d'un corar queyous ayezbless^ 



«r 
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t)£UXIEM£. CBAirSOK. 



Ataoa quan la rose ey nabere, 
Qaan ay «niey uhert lou boutou , 
Ataou qu'abd sus la machere 
Paouzat Philis lou bermillou. 

» 
Goum }oa sou dareyante quaere 

Taou niadix teiidi^ caum rftrroiiz ; 

Mai haye qu'ere hxki tabere, ' 

Ott que you houy taut amourouz* 

r 

Que m'aii baoit de sa presence, 
Que n'oum pouix esta de Paima 
Co&tre I'amou que b^ Fabsence ? 
Ere non h6 que Taougmenta* 



-• 
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Ainsi que la rose nouyelle, 
Quand k moitie ouvert est le bouton , 
Ainsi Philissur la j6ue 
Portait an doux Yermi]Ion. • 

Gomme le soleil elle etait rayonnante , 
Fratclie aussi comme la ros^. 
Ah ! malbeur , pourquoi fut-eUe si belle^ 
Ou pourqnoi fus-je si amoureux? 

On m'a banni de sa presence; 
Je ne puis m'einpteher de I'aimer. 
Gontre f amour que fait Tabsence ? 
Elle ne fait que Taugmenter. 

4 
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Seras-tu done toustcm beroyc ? 
£t you toustem tan amourouz? 
Seras-tu done toustem bcroye, 
, Et .you toustem ta malhurouz? 

PastQurets qui n^abet eneore 
' Constat ni plases ni doulous y 
Gouard abbe snstout d'aima here 
Si long-temps boulatbibe hurous. 

Ny aigues caputs , ni aigues fredes 
Arre men maoa u'om pot {uaxy , 
Si nou c[ue tu la mie beroye, 
Sit htf pbs^ de nfa^nbedy . 
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Seras-tu done toujours jolie y 
El nutt taiijoiir& amourcvx ? . 
Seras-tQ done toiqours jolie , 
Et moi toi^ours mallieureux ? 

Petits belters qui n'avez pa5 encore 

Goute ni plaisirs , ni douleurs ^ ^ 

Gardez-yous surtout d'aimer beaucoup 
Si long-temps vous voulez £tre heureuzi' 

Ni eaux chaades ni eaux fi'oides 
Mon mal ne peuyent guerir^ 
II u*y a que toi , ma channante , 
S*ii te plaisait de ceder a mes Toeux. 
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De St-Savin a Arcizas-Avant , et d'Arci- 
zas a SIreich , vous cdtoyez la vallee d*AzuD ; 
la y vous avez pendant deux lieues Taspect d^un 
des sites les plus heureux que puisse ofTrir 
la nature. Dans la partie centrale des Pjcre- 
neesy sur le revers meridional, et dans les 
vallees de Bareges , de Gampan , de Gaveniie 
et de (lauteretSi on voit peu d'arbres^ et 
point d arbres majestueux. Dans cette vallee, 
au contraire, vous marcbez sous Tombrage 
des plus beaux chenes, des cbsitaigniers et 

a 

des noyers les plus enon^s. II y en a beau- 
coup qui ont six pieds de diametre. Chaque 
arbre de cette famille de geants compte plu- 
sieurs siecles. Au milieu du berceau que for- 
ment leurs vastes branches, vous laissez errer 
vos yeux avec un vif plaisir sur des prairies 
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d*un vert d'emeraude. Des massifs diversifies 
de forme, de grandeur et de feuillage sont 
semes avec grace sur ses gazons ; plus bas, 
vous entrevoyez quelques teintes d'uu blanc 
eclatant qui percent de temps en temps a tra- 
vers les rideaux d'un ombrage vert et vigoa-* 
reui[. Vous les prendriez pour des plaques de 
neige, si le bruit du torrent ne vous avertis^ 
sait que c'est son onde jaillissante entre les 
rocbers qui produit ces brillantes apparences. 
Au dessus du Gave, le terrain se releve de 
nouveau. Ses mouvem^nts sont si heureuz , 
sa pente eit si douce y les arbres isoles, les 
masses de feuillage , les aiguilles des rocbers 
y sont distribues d'une maniere si pittoresque, 
que Tceil charme se complalt a s*arr^er sur 
chacnn de ces details ravissants. H est rejoui 

4- 
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par la vue des jolis villages d* Arras , dTArd- 
zas-Dessiis et de Gailfaagos ^ qui ae montfcnt 
suspendas a mi-oote avec leurs imirailles de 
granity leurs toits d'ardoises, et leurs portes 
de marhre^ Au dessus de TOtre t^e ae re- 
drSse fierement la crete des montagiies qui 
s^parent le val d'Azun de cdoi de Caitferto, 
et dont le Monne ferme le poiDt le plus ^eve^ 
enfin ce tableau si firait^ sivarieet si gmcieux 

est ternrine pair nil rideau de montagnea ad- 
mirables. Leur teinte est azur^e eramie le 
firmament^ leurs oantonfs laige^ et fiers^ 
Idttr masse immeose et iiiiposante«i)ea nueges 
argentes s'etendent sur leurs flancs^ tdb que 
des franges briUautes. Leur cime^ souvemt 
oottverte de ces images ^ qudcpefois appa- 
taissant de loia comme si elle etait poitee 
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par eux y ajoate ime teinte de sublime aux 
couleurs elegantes et romanisqilea Ai reste 
Je la scene. 

On descend a Sireich une c6te nui^ et es- 
cai^pee. On s'y sent brule par les rayons du 
8(^; nudsbienldt on se trouve sur leabol'ds 
du petit Gatre de BQtw On tniYerse kf vSlage 
de Bun, on kttirti m gtte de tene-ifiste. Ia, 
au dortir d^une cascade ecumante, le fleave 
forme un petit fatfsb d*oiiii eau ht&ne et 
limpide qui laisse voir tous les caiOoux dont 
est tachete le fond de §on lit. Des chines vi« 
goureux et de grandis aunes ceignent ce reduit 
frais et tran({uille des rideaux epais de leur 
noir ombrage. Tout dans cette scene rappro* 
chee inspire dcss id^es d^un bonbeur traa- 
quille, eveille le desir de la vie pastorale. Oa 
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est tente de s'ecrier avec le plus gracieux des 
poetes bucol^ues : 

Hie gelidifonies yhic molUa prata , lorcori, 
. Hie nemusy hie ipso tecum consumerer cevo. 

Vols oesiiants coteaux, Lycoris/vois ces plaines; 
Iciy de frais gazons ; la , de yives fontaines ; 
Iia, des bbis : i/est ici, qu'en noQS aimant toujour s, 
Le temps avec lonteur coosumerait nos jours. 

( YiRGiLE, J%fo§ii« Xy p. iSSj trad, de Didot) 

Les beautes pittoresques font place aux 
richesses de la culture a mesure qu'on avance 
vers le fond de la vallee^ Le terrain est plus 
uni y les moissons plua nombreuses et plus 
abondantesy les villages plus peuples. La race 
des hommes et des femmes est tres belle daos 
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cette vallee ; on y trouve plusieurs figures corn- 
parables auxplus belles Jtetes de Raphael ou 
de Michel- Ange ; leur caractere est doox et 
affable : ils sont plus hospitallers et plus pre- 
venants que dans les vallees riches en eaux 
thermales y dans lesquelles le commerce des 
habitants des villes a un pen altere la puret^ 
des mceurs de Thabitant des montagnes. Bs 
me suivaient souvent pendant un quart de 
lieue pour me montrer le chemin. .Partout je 
trouvai Taccueil le plus prevenant : j*en ex* 
cepte pourtant Marsons ou , sur je ne sals quel 
pretexte, on nousprit^ mpi etmoncompagnon 
de voyage, pour des garnisaires. Nous avions 
beau redoubler de politesse dans nos ques- 
tions , chacun nous fermait sa porte ou dou^ 
blait le ps pour nous eviter. 
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L'etat eccleaiasltque est.ea grandJioniienr 
dans cette vallee re«ulee. A Arrens^ le der- 
nier village de France du c6te de FEspagne^ 
jB tirouvm douze <»fiiiit6 ^ sameat le laiin. 
Quel livce lisez-vous^ demaadai^je au fib df 
l'aubergi$te qui me condtusait a la dufieUc 
de Poiey-la-HQC ? Saturmis et Janus ffoires 
sunt deorum. Telle fut sa reponse ^li m*ap- 
prit que V Appendix de Diis etait la le livre 
elementaire, etque le zele ardent desminis- 
tres de la foi n'avait pu encore^ dans ce coia 
de terre isole j detrdner entieremeol le$ 
dieux du paganisme. 

On pretend que le comrnerce assidu avec 
lea pr^tres a donne k la convei^sation des 
femmes une teinte mystique qu^elle conserve 
jusque dans ramour, Les expressions figu* 
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rees, ies metaphores bardies de la Bible ^t du 
Nouveiau Testament leur sont tres fami- 
liereft. # 

Une jeune fille qui avait aime'eperdument 
un beau montafptuird de cette vallee , avait eu 
le desespoir de voir son amant partir pour 
rarmee ; elle etaic reistee grosse, et le cbagrin 
la consumaiL Ses coiucbes arriverent; eUea 
furent tres dangereuses; et dans Pagonie des 
douleurs borrSiles qui allaient la conduire 
au tombeau, on TeMendait sans oesse rep^ter 
dans h patois de son pays ces mots d'Absa* 
Ion : Helas I je n*mgoiit^ <piim rayon de 
miel , etje me meurs ! 

On n'est pas pen ^tonn^ de trouver bors 
du village d'Arrens , k one astoa petite dis- 
tance de la Crete des Pyrenees ^ une aussi jolie 
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chapelle que celle de Poey*la-Uuc. Le pla- 
fond en est peint en bleu fonce seipe d'etoiles 
' d*or; Tautel, la ehaire^jl^ tabernacle en 
ont ete dores avec beaucoup de richesses. Le 
parvis est d'un seulbloc de granit. 

La reine de Hollande s*y etait rendue in- 
cognito quelques jours avant moi; le pro- 
prietaire de la chapelle , sans la reconnaitre^ 
Tavait priee, me dit-on , d'interceder aupres 
de Teveque pour qu'il en permit rouverture, 
ft Je Tous promets de le demander .^ dit la 
» reine fondant en laimes, promettez*moL 
» seulement de dire une messe tous les ans, 
» le 5 de mai(i). » 
L'esperance que leur cfaapelje allait etre 

(i)C^tait le joor ou la reine arfldt perdu sob 
fils^ Napoleon-CIharles. 
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r'*ouverte avail irepandu 4a joie dans tout 
Arrens : elle nous vahit un honneur dont 
nous n'etions pas dignes. A Marson^ on nous 
avait pris pour des gamlsaires^ a Arrens on 
jugea, sur notre mine, (jue nous etions des 
conunissaires envoyes par la reine pour faire 
ouvrir la chapelle^Nous eumes beau nous en 
defendre, on ne voulut jamais nous croire; 
nous etimes bien de la peine a faire aco^ter 
a notre hdte le prix de notre diner : il se con- 
fondait en temoignages de respect^ et plus 
de cipquante babitauts qui s'etaient rassem- 
bles au bruit de Farrivee de personnages re- 
vetus de f onctipns aussi importantes que celles 
qu^onnouspr^tait^imitaientTaubergistedans 
ses marques de-veneration et dans Texpres- 
sion de sa reconnaissance. 
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Je remontai a cheval, en riant beaucoup 
de la double meprise de ces bonnes getis ; car^ 

a coup sAr^ 

« 

Je Q'ayaLs m4nt4 
Hi cet excis dlioaneur^ ni cette indigniteV 

Je miris , a nMm retonr, la rive gaucbe dii 
Gave. La route est unie y large et fadle. On 
poitirrait y roiiler en caleche. On est etonn^ 
de rencontrer un si beau diemin dans une 
vallee qui ne communique avec TEspagne que 
par leport d'Azun, dont le passage estdifE- 
cite et peu freqoente. Le pajsage devient plus 
pittof esque en approchant d'Arras et d'Ar- 
geliez. Qnelqnes beaux arbres qui avaient 
disparu dans It fond de la vallee se montrent 
ici pour encadrer entre leurs rameaux le ta* 
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Ueau des pres verts de la cdte opposee et du 
vUlage d'Arcizas qui tu {dace comiiie en ve*- 
dette sur le soramet d*un mam^Ion isole. 

Cest enfin par la yallee d'Argellez , beau 
lieu qu'on admire tou jours ^ m^e lorsqu'on 
I'a YU cent fois, que je rentrai a 9 heures du 
soir dans la gorge de Pierrefitte, et de la 
dans le joli village de Cauter^ts, '^ 

Voyage h Vignemale. Description 
des valines de CauterSts et de 
hutour^ 

Vignemale est^ comme on sait, la plus 
haute monlagne des Pyrenees francaises json 

elevation , au dessus du niveau de la met, a 

« 

ete fixeea 1722 toises, paries operations tri- 

5.. 
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gonometriques de MM. Reboul et Yidal. Os 
n'etait pas encore bien d'aocord sur la na- 
ture des roches qui composaient cette mon- 
tagne. 

Pasumot avait ecrit qu'elle etait graai** 
tique. 

MM. Reboul et Yidal assuraient que c'etak 
une iDj^ntagne calcaire. 

M. la Beaumelle ne s^accordait pas avec 
les deux auteurs que j^ai cites. 

Je desirais de fixer i^es incertitudes sur ces 
points qui tiennent essentiellement a lliis- 
toire de la stmcture des Pyrenees, et je pai*tis 
de Gauterets, a quatre heures du matin, le 
lo septeinbre 1 807 , avec un de mes amis^ 
M. Gobineau , eleve de Ticole Poly technique^ 
et en outre Joseph et Martin , qu'on regardc 
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eomme les deux meilleurs guides deCauterets. 

Cette vallee est reDommeeparrabondfmce 
et la limpidite de sea eaux , et surtout par la 
ffkce y la hardiesse ou la majeste des diverses 
cascades ^e forme le long de ses rives le 
Gave plttoresque qui Tarrose. 

Toutes out un caractere different. La pre* 

miere que Ton rencontre apres avoi^ quitte 

les bains de la Ralliere^ est celle de Maou- 

rat; la, un torrent rapide s'elanqe de degres 

en degres sun.-un plan incline , forme d'un 

granitenorme, dontla couleur grise, noir- 

eie par lliumidite de Teau qui y glisse avec 

rapidi|e , fait ressort^r Feclat de cette nappe 

argentee. Yous croiriez tout-a-fait voir la 

chute immense d'une masse de neige liquide/ 

et bmyante que ravalanche^ fille de Tora.** 

5... 
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■ ft 

geuxhiver , prefcipiterait salts desseenfiocons 
eblouis^ant^da somroet brumeiit des gi'andes 
montagnes. Les amis de la nature j pleu- 
rent la perte d*uil beau Tietix hetr^ qui sm^ 
pendait avcc graee ses i-ameanxifexfbies au 
dessus de cette chute tumnlttieusey et ^ue Isf 
backe fhftladtoite d'un mont^gtutrd a pr{v£ de 
son antique panaiihe et de son nmrmnrant 
ombrage. 

t>e ce lieti Vdtis pouvez vous convaiocre 
delavari^te infinie de la nature montagneujse^ 
en jetant lea yeux sur One cascade opposee 
a telle-ci. Ce n'est pitis le bruit, ni la chute 
impetueuse du torrent dfe Maourat : un Gave 
charmant, qui^ apres avoir gliss^ long-temps 
sur le3 pres deuris et sous les verts bosquetr 
de la douce valine de Lotour, semble en avoir 



DANS LES PYRfeNfiES. ig 

ptis la grftce et le charmc* paisible, tom})e 
dans le vallon de Cauter^ts en cinq ou six 
jets d'eau ebloulissants de blancheur. Cent 
ende si pure et si Utnpide , resserree entre des 
rocs dores ^ couronnee de Temeraude des 
mousses et des scolopendres , dont les unes 
^tendentd^ verts tapis, etles autresallongent 
leurs tbrtueuses goirlandes jusqu'au milieu 
du cristal de ses flots , le doux fremissement 
de cette cascade se m^Iant aux murmures des 
zepByrs, le gazouiUement de la chute^et le 
bruissement dii feulBage des sotbiers, des 
sureaux 'a grappes , et (jTes sajMiiis argent^s qui 
pencheiit leurs rameaux charges de fruits sur 
ses onides cristallines , tout presente le tableau 
K plus gracieut et le plus varie^ inspire des 
idees de bonheur et une douce melancoUe^ 
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on rSve a ce doux murinure, on s*egare en 
d*aunables souvenirs, on penche sur le tor- 
rent sa t^te immobile, on sent couler de ses 
yeux une lanne, et Ton s'etonne d^avoir 
pleure dans un moment ou Tame etait plon- 
gee dana Textase de la plus douce iyresse. 

Remontez le Gave sort! des glaciers de 
Vignemale: un spectacle d*un autre genre 
s*offre a vos i*egards; ce sont de vienx sapins 
etendus sur la terre parmi .des blocs de granit 
ebonies; a droite et a gauche des pics aigus 
aUongeant vers les cieux leurs dmes noircies 
par la foudre ; au milieu j sous des sapins gi- 
gantesquesy Foeil est frappe dela vue d*un 
arc*en-ciel trace sur la pente d'une t^oUine, 
Foreille est assourdie d'un bruit de tonnen#. 
Yens avancez; vous you6 pencbez sur fabime* 
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Un torrent Ibrieiix s'y predpite avec le fra- 
casdes volcans; \ji lutte avec rage contre un 
bloc granitique de ceot pieds de tour que la 
temp^te a precipite des monts et que ses flots 

4 ^ 

ne peuvent charrier ; il s'indigne de robstacle, 
et se jette en rugissant dans un gouffre pro-- 
fond qu'il s'est creuse entre deux murailles 
du granit le plus dur : la limpidite seule de 
ses ondes contrastie avec la severite effrayante 
dn tableau. Mais je Tai vu a la fin d'lm long 
orage; il roulait des eaux fangeuses et plom- 
bees commete del qui s'appesantissait sur la 
vallee; il entgalnait de chute en chute les rocs 
qu'il entrechoquait avec un fracas horrible ; 
le feu qui jaillissait de leurs veines se me]ait 
aux jaillissements de ses ondes; le tonnerre 
qui grondait panni les echos des montagnes 
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seinariait au fracas do tonn^rreque roulaient 
869 flots tumutttt^ii^ ; le bruit de sa cbote 
s'uniasait au brait des arbres emportes dans 
son eours et brises en eclats sur s^ rodies; lit 
nature etait eh canvltlsion ; on croyait assis- 
ter k une sc^n^ du deluge , et oe Hen etaifr 
dtgne d'inspirer de semUables pensees. 

Je voudrais decrire encore les belles cas* 
cades du pont d^Espagne; mals il faudrait 
rinepui^able fecondite de la natnrepour trou-> 
ver des couleurs variees en peignant des ob- 
jets qui ne different entr*eux que par d^sr 
nuances fines et delicates. J'essaf erai oepen- 
dant de faire passer dans Tame du iectenr 
quelques unes des emotions que m*a inspir^es 
ce tablefiu a la fois gracieux ^X imposant, a Is 
fois i'iche, elegant^ majestueux et terrible. 
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Ici 9 le torrea^ soiti'des glaciers de Ytgne- 
male et du lao de Gaube, ae reuoli au Gave 
que verseat ks montagiies de Cambales , de 
Petemeiile et de Marcadau. L'ua , du somiiiet 
d'lm raBopart perpendiculaiire de ^anit, s'e- 
laace avectui bruit impofiant; a droite eta 
gauche des .xnassesi toufities de pias iouges et 
de sapins argentfs refaauasent Targent de ses 
flots de Temeraude de leer verduce. Uae 
ceintur&que le sonimel de oes arbres forme 
au dessus de }a cascade pent seule vous ama- 
ner a croire qne le torrent ite sort pas imme* 
diatemeat de$ liuBges. 

L'autre, paisiUe et elegaot, vient rejoin-* 
di*e son frere au dessous de cette chute ma- 
jestueuse. U sest orne de tous les atpurs de 
la pins gracieuse pmure^ son fnmt est ceint 
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d'anneaux de pedes et de guirlandes de dia-* 
mants que produi t a chaque instant Tagitatioa 
moderee du tristal de ses ondes; il a paie 
son sein de bouquets de rhododendrons et 
de saxifrages j de touffes odorantes du lys et 
de la rose des Pyrene^; il ne reponda la 
voiz ecktante de son aine que pat un dom: 
babil y au £tacas de ses flots que par le plus 
aimable mnrmure. 

Bientdt ks deux fleuves reunis ouvrent les 
flancs deehires de la montagne pour s'y frayer 
un passage ; ils s*y creusent une eaorme tran- 
ch^e entre deux murailles d'un granit noiratre 
et poll, que leurs fureurs seules ont pu de- 
truii'e ; ils s'elancent dans Fabime ; la^ couverts 
d^ecume, rugissant de rage, ebranlant les fon- 
dements de leur prison , secouant les chaines 
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quiles oppressent j ils se debattent en mugis* 
sant dandles notices profondeurs du gouffre 
immense. Tableau admirable et sublime! 
Yous av^z cm ccmtempler un pay sage duma- 
jestueuxEden^errep sur les rivagesfleuris des 

champs El jsiens, etmaintenant vous croyez 

... ... i 

entrevoir la tenebreuse caveme par ou FA- 
cheron s'ebmce.vers le palais du terrible Plu- 

« • 

ton(»). 

En arrivant au lac de Gaube, nous trou- 
vimes des ouvriers occupy acbnstruire une 

(i) n existe a Morfontaines^ dans le patab de 

S. M. le R<n de Naples, un grand tableau de ces 

cascades peint par M'. Duperreux j le seal des 

paysagbtes fran^is qui ait etudid et £iit connaitre 

les Pyrdn^s. Je n'ai point Vu ce tableau^ mais^ 

d'aprisles nombreuses productions de cet Habile 

6 
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caboiie. Les murs elaient formes de quarden 
de granit poses sans iportjer les uns sur les 
autres, et le toit achevait de se couvm de 
larges planches de sapin unies ensemble. 

Un mois aupara?ant je n'avais vu dans oe 
lieu qa'uDe cabane de pecheurs bien euoite 
et bien delabree; )'etais surpris de voir s'e- 
lever on edifice yraimeot somptu^ux pour un 
lieu atissi desert. J'appris que trois semaines 
avant ce jour y les p^beurs e^ant venus en- 
tendre la me^ a Caut^ts^ avaxent laisse 
imprudemnient du fieu dans leur oabane qu'ils 

avaient trouvee reduite en cendres k leur re- 

■ '■' " ■■■ » - J — 

artiste q[uioQtpasstf sous mesycnx, fepubassu- 

rerifiie regarder ses Clicks et sepiDHieiiir daos 

9QXI cabinet; if est iMkamd tff^tat dana les Pj- 
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tdur. RP*. Tascher (1) etait alle visiter le 
lac; les pauvres gens lui avaiept cont^ leurs 
inalheurs : elk en aTait ite attendrie, et elle 
avait ordouhe tout de suite > avec cette bonte 
t[ui la caracterise, qu'on reconstniisit leur 
cabane, et qu'an la fit plus grande etphs 
commode que celle qu'ils avaient perdue. 

Cest ordinairement au lac que s*arr^ent 
les courses des baigneurs de Cauterlts qui 
sont le plus vivement epris des beautes de la 
nature ; mais ce que je voudrais leur faire ai^ 
mer, oe sont les spectacles sauvages qui s'of- 
frent a chaquepas, lorsque vous avez depasse 
le coteau granitique qui separe le lac de 

Yignemale. Ici, la vegetation des gi*ands ap- 

t 

(i) Aujourdliui dttchesse d'Arembei^, 
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bres expire ; au poDt dIEspagne yous aves 
quitte les sapins argentes , ici les pins rouges 
vous abandonnent. Les rhododeadrons et les 

saxifrages vous restent encpre ; mais , arrive . 

... ^ . . 

aux cascades de Splenouse , si vous vous tour- 
njsz vers le nord , le tableau se charge de 
couleurs plus severes. La, le torrent tond)e 
a nu entre d'enormes piliers de granit;*;5a 
chute peut avoir trente ou quarante pieds 
de hauteur; ensuite vous le voyez couriretse 
precipiter sur un vaste plan incline ; au mi- 
lieu des pointes de rocs qui se redressent sue 
ses flots y des petites cavernes ou s'engouffrent 
enmurmurant ses ondes, a droite et a gauche 
se relevent majestueusement les sommets nu& 
de la Hourquette et du pic de Gaube^ plus 
loin^ dans la vallee^ s*etend un bois de pins 
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touffas qui forme tine deliciei}se echarpe de. 
verdure au lac ^ dont I'azur immobile tetmine. 
barmonieusement 1^ quatrieme pka du ta-^ 
bleau y. coucoane par les tdtes brisees des mon« 
tajgnes de Peguere et de Marcadau. 

Du miteie lieu, faites volte-face : tout ins- 
pire retonnementy chaque objjet vous im- 
prime une admiration melee de ten^ur ; de 
part et d'autre , des rocs formes qui se tral- 
nent ea longs eboulements snr les flancs des 

montagnes; au dessus, des. pics aigus de gra« 

". . * * • 

nit et de longues aiguilles s'ouvrant lesejour 
des nuages; en face le vaste drque oil finit 
la vallee de Lavedan ,. ou commence le Gave 
qui ne se perd dans TAdour qu'aupres de 
Bayonne y plus haut le glacier qui lui donne 
naissance^ herisse de roches ebouleiss^ par- 
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sem^ de crernsses eoormes; et enfiiiy plir 
dessusoesroches^oestorreDta, eespici,oes 
giteiers J rorgueilkux Yignemale eletalit it 
t^te imtBBStMy dont lesneiges foment labarbe 
chenue ^ I^s nnaged la sonlbre dhevelun^, et 
qui, tet que FAtlas y peut se vanter de tOBiIr 
)es fleuves ecbapp^ des vastea cavitea de sa 
bouche profonde. 

G'eat au pied da gkder de Yigfiemaie sea* 
lement que nous sous permhnee de mma as- 
seoir poai" feire on l^er dejeuner qui pfit 
bous donner les forces neeessaitespour aelie* 
ver Tentreprise penible que nous avions com- 
. meucee. Pobserverai , en passant , que sitr les 
cartes de PAcademie et ffi^me svr celle que 
M. Ramond a jointe a son Voyage au Mont- 
Perdu, Fignemale est plac^ beauconp trop 
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pres da lac de Ganbe; du moins je puis assu- 
rer que nous avcm^ misautartt de temps ^ k 
montre a la m^iti^ pour nou& rendre du ha 
au pi^ du glaeiei* y que de Cauter^s au lac , 
et oepeudaiit; le dKsmi if^«i est At plus mon- 
tueiix if plua (ffiMcile. 

NoM A^fd ^idtia as^'i dbaeliii ila)^ line 
roclie , au pied du tuisdeflu qtA son deM 
cents tof ses j^us faaut du glacier de Vign^ 
male; et en rettrant de ton eau sffralebe U\^ 
vin de Bordeaux que nous y avion^ pkmg^ 
au (ionunencement du repas, je me rappelai 
ce diarmant rers d'un de nos plus grands 
pontes y qui a tou jours honor^ mes traraui 
de ses conseils y et ma persdnne d'une amitij 
que je regarde comme un des plus pn£cieux 
heritages que moa respectable pei*e m*ait 
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laisse en mourant. Ce joli vers s'offrit ^on^ 
a ma memoire ^ et je iie pus m*empScher de 
m^ecrier amoQ eompagtfon de voyage : Yous 
coiwiendrez que c'est te cas de dire ici v 

SMchus 7 rafruchit dans Tunie des NaJades* 
( Homme dcs Champs , chant 3. ) 

Dans le repas ^ j'avais eu soin de bien trai- 
ler mes guides pour rechauffer leur zele \ 
turn deja s'elevaient (judques sourds mur^ 
mures* Oa disait que peESonne n'etait alle 
au sommet de Yiguemale \ que je voyais les 
glaciers ^et derais me conteuter de cette vne; 
que MIVL Ramond et Beranger s'etaient arr 
r^tes Ik^ qu'enfia or ne pouvait concevoir ce 
que je voulais y faire. 

Cependant. ma cuiiosite emit yivement 
excitee^ depuis Cauterits fusqu'au pied de 
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Yignemal^ ^ tous les debris roules par le tor* 
i^enty toutes les roches ecroulees du sonimet 
des moatagnes qui bordent la vallee ae m'a • 
vaient presqu'offert que le granit gris a larges 
compartiments et a aretes saillantes; il s!f 
trouvait aussi un peu de granit a grain fin> 
et quelquescomeenneS) quartz oupetrosilez^ 
superposees on. iutercalees dans le granit. Je 
voulais.absolument resoudre le probleme de* 
la structure de cette grande montagne quv 
semblait se cacher de plus en plus a mesure 
qu'on eo appi^ochait davaatage. Nousavions. 
commience a giiavir depuis uoe hieure ^iviron^ 
lorsque moa compagopn se trouva la poiti'ine 
si vlvement oppressee par la vivaicite de I'air^ 
que je fus oblige de me separer de lui. Apres 
4ti:e conyenu qu'il se rendrait atec Martin,, 
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par le port de la Hourqaette , dans la vall^ 
de Luloury et (jull m'attendrait au lac d!E^ 
torn y je m'elan^ai avec Joseph , le plus hardi 
et le plus agile de mes guides, dans lesbor** 
ribles eboulements qpii pouTaient conduire , 
en toomant les flancs de la montagne , an 
faite de Vignemale , qu'on nomme le $om de 
la coste. Des treupeaux d^isardsr^e monuaient 
soQvent derant nous : je les voyaisbcmdir de 
rochers en rochers, s'elaneer en colonnes 
jusqu'au falte des pics les plus escarpes; la, 
poser une vedette sur le roc le plus haut pour 
observer les approches de Fennemi , et en 
jnoins de cinq minutes gravir la montagne la 
plus roide , on descendre a toute course le 
ravin 'lef plus perilleut. Combien jVnviais 
kurs jambes agiles, qui les portent comme 
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des ailes sur les sommats les plus inaccessH 
bles ! mais , helaslj'etais oblige de me trainer 
peniblement sur la terre; j'etais arriv^, non 
sans peine , sur IWle qui s'eleve. entre le 
Som de la costs et le Mont-Ferrant, autre 
sommet qui , de m^me que Cerbellona et 
Poey-Mourou (i ), fait aussi pariie de Vigne- 
raale^ nom generique de la montagne. 

Je me trouvais deja eleve de plus de cent 
toises au dessus du gl^icier uord - est de 
Yignemale qui doone naissance'au Gave de 
C^uiter^tSy et les m^mes roches se montraient 
toujours a mes yeux; partdut du granit, et 
rien que du granit dans les bases et dans 
les flaucs de cette montagne. Ma curiosite 
redoid>lait, le desir de connaltres'accroissait 

(i)LePicl*oir. 
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en raison des obstacles a sunnonter. C*est 
alors que mon guide ,qui n'avait pas lei^m^mes 
motifs pour exciter son ardeur, me declai*e 
positivepient qu'il n'ira pas plus loin; je lui 
assigne un lieu ou il put m'atteadre , et , ne 
conservant que mon marteau, mes crampons 
et.mon baton ferre^ je roe remets en route 
avec une ardeur que n'avait pu refroidir IV 
bandon ou j'etais laisse. 

A peine avais-je monte cinquante toises^ 
que je m^apercols que le granit fait place aux 
roches[de come qui y sont superposees; j'en 
recueillis plusieurs echantillons y et je me 
rappelai que j'avais deja observe le meme &it 
au Moune, dont la cime seulement offre des 
corneennes. recouvrant d*une legere couche 
le granit qui forme ss^ masse presqu^entiere;. 
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Je m avance vers le sud-est / tou jours gra- 
Yissant k pente rapide de cette meme arete. 
Le plus beau glacier des Pyrenees , le seul 
qui puisse, en quelque sorte, porter cenom, 
s'offre par une breche k meijB regards ^ il com- 
ble en entier. refiGroyable ravin y ou plutdt le 
vaste ablme qui.separe le Mont-Ferrant du 
Smn delaCosteyetCerbeUonadeYignemale. 
Soa orieiaeremonte \^\ la crete de la 
montagne ; il etendait ses pieds d'un cdte 
dans le val ^ Broto , ou il fournit les sources 
de TAva, de Tautre dam la vallee d'Ossoue^ 
oil jil donne naissance a un Gave assez const- 
denible. Ses flancs etaient sillonnes ^e larges 
crevasses de plus de soixante pieds de profpn* 
deur/s*etendant sans interruption^ du fond 
de la va&^)us<{a'au falte d^^ la montagne ; 

7 
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des colUnes longitadin»le» toc««ipagnaienx' 
ces cavites dam touteleur longoettr ;to«€s les 
eouleuTS Ae rarc-en-dd ae jotiaieM sur lean 
fentes ^kireijs dcs rayonsdtt joiirle pitis pur: 
on e&t dit un vaaie diamp d'aOAtre iabourc 
par lesnlmns de oes fils debt terra, qua la fidile 
nous peint sous des fonnes si g»gantes<|ues. 
J'etais muet d^admiratioa, immobile d'extase 
devant un si beau spectade ; h soeiir Yuiaae- 
la!t de mon front , el ae glacai t aussitdt ^^elle 
tombajt sur ks roches abritees dn soleil, qui 
etaient etendues a mea pieds. 

Apr^ cc l^cr rq^os , ranimi par one now- 
vdle admiration, je m*eicve vers lesommet 
de la moQtagne; bientftt (oar je u^etaia plus 
gueres quli deujc oeut cmquaote toises aa 
dessons An $ommet principal ) je vois les cal- 
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c«ire% priBiitif9 recouvxir ks rodies de eonie 
qui tfvie&t eUe»-]aeiB«s tecouven le granit; 
toutes kf roeh€8, jusqu'au sommet de la 
moalagney etaient fonnees de marbre gm el 
de fuelqiies couches de narbre blaiic grenu^ 
sansaueuBeqipftroiee depierres co^Ueres^ 

* ' • ^ 

$m8 le noindre melange de matenaiix de 
aouvefle £DnnatioB : aeulencnt ks couches 
qui , da e6le de la-vallee de Caujter^ts y ^- 
ecndent vertieaknent et foment uu mur 
droit de pres de quaftie cents teises de hau- 
teur perpendieu]^ , auv le faite orieaial dit 
plushaut sowsietde Yignemale, seflechiaaeal 
eik eliipaesy el s^eteadent en assises presqne 
horiiouules. J^ ai lrou?e quelques fra^pnents 
dW calcaire blanc, grenn a gnin fiu. C'esI 

« * 

done la seuk penioa dk eelte monfiigne qu^oa 
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puisse legarder comme etaot d'iine fotua- 
tion plus recente , et Tonpeut , sans former de 
conjectures trop hasardees^ assurer (jue V igne- 
male , encore aujourd'hui le phis hautmont 
des I^enees franbaises , dominait ea some- 
rain toutes les Pyrenees francaises et espa- 
gnoles avant que le Mont>Perdti eftt revetu 
sa base de Tenorme amas de depdts coqailliers 
que les demieres alluirioBS ont }ece comme 
un manteau sur ses vastes epaules. 

Cependant, j'e^ais arrive a la dme la pkis 
elevee d^ cette montagne imposante qui , pour 
sa masse, ses sujperbes glaciers , Tantiqaite 
de sesrochesy peut^ avee avantage, dispsler 
le premier rang au Ifent-Perdu. Seul, par- 
venu a ce sommet' jusqu'al^ inacoessikle , 
malgre ks crainies €% les obstacles qu'on 
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•vait semes en foule sur mes -pas, je ne pus 
me deiieadf 6 Jim mobvemrat d'amour-pro* 
prci qui me sembleaujouv^hui Uea ridicule, 
mais WBB l^quel peut^tre il m*eftt ete im- 
posMble de nidtre a botit la j^emUe entre- 
prifie que {"avais coi!iEimeacee. 

Le soleil 'farillftit de Yedkt le plus pur; paa 
la plusle^^^yapeiir ne cacfaait le bke dea 
inoo(agii^,-n'obBcurdawit le-kbyriiitlie des 
vaBeeSy et oe ren^runissait le ?9Ste rideau 
des plaines etendues a mA pieds. 

Arouesvje deeoumds heuemeotlacbiiiie 
des moutagoes d'Aspe^ la fcime foorditte du 
pic du midi de Fkiu ; an nord^ je voyaisle 
Moune se releverpar^dessusles aretes de 
Peguere, et les pics dt Gianbe et d'Hleu qui 

• » 

96 d^opaient sor les vastes plaines du Beam 
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et da figom; k rorieM, Bei{Ofi(, Keoo-* 

■ 

fieBe, it i»c iMg"^ et fo pie de A^MB , coB^ 

jKtes^i 0eiiri>hieiit se cmfeiidve «?«c l^Oi- 

raon ; m sod-est y je domintti lie hmMoap 

( kbreekedeRoli^iietTrouMMKey^ijVptp- 

«emi i» «BM efil^ d» M onitV i g ih i tr le- 

/ le8liMk«»4iae}4Mie;mimdLyfi^ 

I flm piftdi r&pogoe; Ik, Me Mkt de som- 

mxUk saas k saiciafiHte. ie fiisais k 1%ne- 
isiafe k scrmaH de pareewir ttmtcsks tdim 
m^ridionaies iptll AmnKy de gcavir tousles 
rnontft ecraDgers ^'fl liett dsaisftes MMts sa 
dme 8oa?eiafaie» Insense que j*ecais i je ne 
SKvais pM que loiit«k>rtieiiie il Bie findrait^ 
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moit ret<»ir » et deux cenl^ liettea ptreowniei 
€& troift jpun seitNraiHit pus ^iie procurer 
k ]»aolieoc de jreeeT#ir li» derxikfs ndirax 
cToa^^itM ftdoww Heksrliftn^rtpoiicf^aMlr^ 
w ini iHfsk dn Me»^ «l moD aiaoiir a'iea 
onk piS pour iui ^tec mo coosokuons oi 
IMS lanefli 

Cepeiui|uit k jonnue s^a^aneait ; f avatt^ 
•n^ikye quaM lidwes k giavic fusqisCa k 
dmc JQ Yigpeniale. I'avoiie qiie je ne ehe^- 
cbat pas k nie pf ocuver le plaint ic k TMiete, 
«a pfcnant one route difSevente a non ife- 
tour : le ch^nia ipie fatais tenu , Tesaerre siir 
Hue aiiu escarpee entve dieux gkciers abaia- 
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sesde plus cent jtoises au dessou^ d'elle, etait 
deja ass^bz ^ difficile : j^aurais pu me trouvte 
dwisu&e position telle, qli*il m'e&l-ete*im- 
possible de rqbindfe hmmi guide , itpl^ede 
xn*en faire entendre /^tje ne savais pasle 
chentin qai devait me ramentr a Cantab. 
' Je redesoends en une'fteure ce qui m*«L¥ait 
<eo6te quatre henres a iMuter; jr me- reads 
au lieu du rendez-vous, et je iroaTelmon 
homme endormi avec 8on»SHiSpoB&a''t6ie 
de lui. Je veit^is de voir uo. iigird tres pres 
de la y sur le grand glacier donjt f ai d^.perle ; 
je prends le fusil y je me glisse doucem^nt 
vers une breche, et a cinquante pa3 de ^- 
tance je tire et je tue cet aninial que je deai- 
rais' depuis long^tenqps voir de preis. Qu^ 
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qu'encKsent'leshabitMits des Pyren^,-^ 
lui out impose un autrenom, c^est absolu* 
ment:]a jndme espeoe ^e le chamois^ 
Alpes. 

: II faflait songer a aller rejoindrenos oam* 
pagnons de voyage y dont nous etions sepai^ss 
depuis einc[ a six heures. Joseph me popose , 
pour abreger trdis ou quatre lieues^ de'tour* 
ner la montagae de Pocy-MoinoQ, ooiPic 
Noir, sor ttnet^orniobe de six pouoes de large, 
qui a aa dessQus d*elle un precipice de naitle 
pteds^ et au dessus des murailles de roches 
qui^se redressent v«rticatemeiil a uAe haof eor 
de pres de ijuatre cents toises. Moijs aoUs 
achcfmiooDS v^s ce'periUeux sentier; je 
prends le devaut, et derriere moi f entenda 
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saa8 fioase Joseph ate reoommtmitat de ntwroir 
pas peur, de JiieQ eiifiQaioer mmafxaipcmy 
d» ne jpas. regarder au desaott de moi ; ik BM 
repetait quIl'Vavait jamais passe par la 
^une feif y et ^'il y a^alt m Inai peur. 
Quant a moi, aea reeomniaiidalimift etaiail 
iantiies , el ses terreun ne mfe giipwieat pas; 
f etvs hawft ce jour-la, et je ne sais pw qud 
aiiig^er boofaeur j'etais toiit-V£ut inaooes- 
ifUe a la crainte. Cest encore decelle cor^ 
AidiequeyddK)uty j^P'^ ^^ ^essia dii graad 
aottmiet de YigDemale. Noi»iii«rlhioQ8 fort 
kiHeiiieBt, car ce n'etait quSaveip beaucoi^ de 
peine que aous pouvlons passer us pied de* 
vant Tautre. En&i, au boul de ima quarts 
dlifiiure de marche , nous deboudiidBs. da de*^ 



^y 
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file sur im petit glacimr expose an midli. Naos 
graviasoBft leeol «te lap^de Sueougnacpovr 
desoei^re Viers le lac d*£8iom> et h rsiOit 
de Ltttomr^ je me precipite en oouflmt mmt 
de BUBBces debris de roches eboulees ou i'mi 
enlbocait josqcr'aQX g^ooiix; mais k rapuKie 
de la pfMem^eatratoe, mas powoir m'^a^ 
ta*y jiisfii^u glaeier qui recouTrak la cf£te 
de la wamtBgae : je glisse avec uo^ipUBse 
extv^mcyjepei'ds T^quilibre /jetombe ^et die 
YOift ODpoTl^/ooiiiine une rodie icrmMe 
d'une ottttf esearpee > louToyant de moii 
mieiut, pour evker les riches et les ^hfk» 
traaduMe^ qd se tpoitvaient sur mon pas- 
sage. £nfin/ee n'est t{ii% dhc pieds de I'eC* 
gbdtr et du ptecipiise quiieter- 



6S VOYAGE 

flHoe > qu'appuyaat raes deux pieds contre 
an bloc de gTMiit enfonce dam la glace, accro • 
chant mea doigta €t mes ongles dans la neige 
qui en couvrait la sur&ce , je parvins a me re- 
tounier>aur le ventre y a m'arr^ter dans ma 
eqioraey et enfina me reletrer sur mes pieds', 
un-^wu ^nne d'etre rdescendu n vite. 

Une circonstanoe assez gaie, m«s qui est 
TCSter f oncment gravee dans ma memoire, 
c*€st qoe, pendaiit que j'etab empoite sur le 
glacier , mon guide, qui mVivait vu phmeurs 
fma 7 glisaer assez lestement , s'ivu^ait que 
[e Gusais de m&ne , et du haoC dcLsa monlagne 
radoublait ses Innvos et ses applaudfisaementii 
sttrlarapidite de ma'come.; 

Eu^; apres aToir saul^ peiidattt deux 
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faeuresde roche en roche spju* les eboulements 

gnmidqnes de Poey-Vigoap et dc Pi^usl- 

liere, apr^ quatorz^ heures de mardie, sans 

autre repos que celui du dejeuner , j'arrivai 

au lac d^Estom, lieu de notre rendez-vous, 

et ou mon compagnon et son guide, qui s'e-^ 

taient reposes plusieurs rbeures, dans .leur 

route, ae rendirent un quart-d!heure aprea. 

Je m*interrog«iis moi^m^e, et ne pou- 

4Ks me rendre xaison de cette vigueur. ex* 

traordinaire qui, sur ces hautes montagnes, 

aniniait mes membres^ et ks rendait inacces- 

sibles a la fatigue j je cherdbais a I'expliquer 

par la purete de Tair, par Tenthousiasme 

que commandent ces beaux lieux, et leur 

inepuisable variete qui vous ^ delaase. En 

8 



^^^. 



'5© ' VOYAGE 

t&tiMat monpoulsy fe eras to troiuTer uie 
cause fifMrente, oa in moins qa*il fiiadnic 
joindre k'celks dont fa parle : je ni^apergiis 
^'il avail cent dix a cent qirittze pubations 
par mmiite. Cest done, je crois , une eapeoe 
de Skne^ oaasee par la nrefaetion de Tair, 
qm r^pand daitf tonte k nuduoe oik force 
momentaofe saniatlirelley et qui, k mesnre 
qoe rotts rws ^lerez sur la terra , voos pkee 
ail de$8us de Tobstacit&y de la erainte etlii 
danger. ' 

Fttais renda sur les bords da kc d*Estom, 
lieu ifixe paar notre halte, eC }e ne songeais 
pas k mfe reposer : Tadmiration saisissait toutes 
mes fiK^nkfe. Ce kc , un pea moins grand que 
la kc de Gaube y a bien plus d'^lal et de ma- 
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feste ; ses eaux sont dW bleu fpnpie de k 
couleur k plu$ richejfas im arbre n'y peacbe 
ses lameffux ; mais des m^ntagpes enomes 
y indment kars fronts ; tout autour ^ Cukus ^ 
Soubiiau, Poey-Mpurou, les pics dTstom ft 
de Meya, coiomaQdent radmirationpar uue 
aimplicite de formes que les.moDts n*acquie* 
rent que sur k ksiere des grandea chaines; 
toutes les masses sont largement modelees^ 
les petits details ainterrompent point Tuoite 
du dessin de Teosemble; toujours des plans 
liobles et msqestueux, des coupes nettes et 
bardies y pen de debris , sur tout tres peu de 
mines recentes : la fierte de ces grandes men- 
tagnes primitives semble dominer les cieux^ 

braver les orages, et insulter aux siedes. 

a« 
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De ce lieu y pour regagner Cauterets y il ne 
nous restait jplus qfCk descendrela cfaanname 
vaBee it Lutoor, raHee d^deuae , bordee de 
bois venkyantsyveloutee derich^'prairies, 
et i^ondante^encascades'^j^nidensesy coiDite 
celle de Cauter^ts en chutes majestueuses da 
terribles. 

Yous trouyez d'abord les cascades d'Es- 
toniy oUy parmi un choix des arbres et des 
arbustes les plus varies, le torrent s*elance, 
ecktant Ae blandieury entre des rochers de 
granit ros&tre qui parent encore leur teinte 
agr^le de Temeraude eblouissante des 
mousses et des fougeres. 

Ce fut en suivant les rives fleuries de ce 
Cavepacifique, qui toujours rev^t sesbords 
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ie moeHeux gatons/ou s'ombrage de for^ 
vertes et iiigoureoses au pied diesqCieUes aes 
eaax rouleiit k fralckear; ce-iiit apres avoir 
marches ou jdutdt apres avoir saat^, gHsse 
ou gmvi pendalat dSx-sept heures, que je 
rentnd a Cauter^s, charge des depoailles de 
Yignemale , et fort satisfait de mon petit 
Toyage, que les guides evaluerent a une ving- 
taine de lieues. 

Que m<m exevuple engage les baigneurs 

de Cauter^ts k He pas suivre etemeUement 
dans leurs promenades la grande route da 
Kerrefitte ; qu'ils s'enfonccnt dans les bois 
fleuris; qu*ib fouient les peloyses soyeuses 
de la firalche yallee de Lutour; qu*ils s*avan- 
cent ]usqu*aux cascades et au lac d'Estom ^ 

a.. 
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et |e pitMHft a coux - HMMi cpu out visile 

Gftttbtt lioetMMe 4e pMsirs immiiiilt et d*t* 
oMioils iMMmttv. 



LES PYRENEES, 



POfiME. 
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LES PYRENEES, 



POEHE. 



O^LUTy rocs mena^ants ! sahif, sommets d^scirts! 
Vous , orages, des monts majesttieiix concerts', 
EtTQUs, lacs transparents, dent Fean tranquiUe et claire^ 
Semble Tazur du ciel qui coule sur la terre; 
Et vous J monts escarp^s , qui ne vojez jamais 
' Que Faigle ou que la ibudre atteindre vos somiuets ^ 
Qui^ presses de gla^ons, assises de nuages, 
Jonchcc Tos flancs de rocs min^ par les orages ; 
Des revolutians s^our tumukueux , 
DVm Fouragan s'dbnce en bonds impetueux, 
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Ou sifflent des vietix yjixa les noires chevehiKs^ 
(MPtTakncke magtmx di profonies Uessuffs^ . 
Image des grands rois qui , 8iir le fidte assis y 
'Font trembler I'uniyers sous leiirs aiders sourok, 
Dont la force , assurant ce qu'obtint la oonqote ^ 
Brave les Actions et rit de leur tempte^ 
*Ges monts I^ent toi^ours au dessus des eclairs 
Leur front qalme elance dans Pocean des airs* 

Si, sous d'affreux gla^ons , les Alpes sourciDeuses 
Sont de ieurs monts geants justemeatorgoeilleusfs; 
Si ces montSy des grands lacs enfermant les berceaio, 
Sont fiers de voir glUsser en modestes ruisseauxy 
De leur cime ou Thiyer si^e , assis sur son trdn«y 
L'£ridan et le Mun, le Danube et k Rhone » 
Fleures majestueuXy qui , dans kurs oours difers, 
Sortaiit d'un mhait Uao, vont gnissir qoatre tners , 
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Pjt^t ^Miche austi 4e son Hme tecooAt 
L'aimabk^t feais A^r, et la tiAt Gifonde;. 
Ses gkrien iiiohis errants r c a peete pt ses moissons ; ( * 
Ses flancs sent H^a^s de plus rares Iniissfms; 
Pihs de^es lumls swmneCs le Ijs flenrit tnetire ; <* 
Ses rocs om phis d'^dat, uaiea |^ Tif las doqei 
Sa Tcrdsfa est jj^tts iraMe el SOB ciet est plus psr f 
Ses boisy ses eais , aostpeittta Mnonnide et dfacur. 

Je yons piends k tteoin , d Tousiraldtes tal^ y 
Biehes da taut de#eiirs , de taut d^MrfcresTaiMea 
Qu'anime le luM des smfn^rants niisseaus , 
VhAmt des cej^Un , et les brmts dea mmpaauK ! 
Quand les premiers finnas siir les havles pMlries 
Gomiieiicettt k jamir les planles ddSemtes , 
Lestreupeatix qtie gmda snr lenrs Ipres seoliers 
La chhrre aTentureuseet ks laaiSk hSmr^ 
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Les betgers derriere eux, les limiers a leur t^, 
TraTeopent k village orn^ dlkaUu de^flte , 
H^iireuxderetrcmerleurBdopa champs, kar^uc^ 

r 

La source acooptuiB^.et letoitpatenicl. 
L4 , hrtquL'k Bets ^pais.k ^eige amoiicdee 
A{^kiiit ks ;rodkers. et comUe k Tali^ , 
Ces jours poiir k becger devkniient ks beaux jours , 
Et.niiTer..est piur lui k sakon des amours* 
A.F^datdn foyer oci.ksapuip($lille, , 
Quand ses SQ»|rs sur. k laioe entrekoent Fajguilley 
De sa gueire des monts ilconteks. exploits , 
Bt ks ruses, de I'ours et ks boii4s du chamois : 
n^oonlCy et son r^t ks saisit etks gkoe. 
Quels seatiers p^rilkux se fraya son audace , 
Par.quds miroirs luisants ses pieds armes de^ 
Oftt atteintdans son rop Toiseaude Jupiter. 



LES PYBfiNfiES. 8i 

Lorsque le doux priatemps de ses molles haleines 

■ • 

Attiedit ks yallons et fccfmit les plaines , 
n va poser un frein aux fiireurs des torreBts , 
Ou sor ses pn^ fleuris guide leurs flots errants. 
TJn triste elil pour lui ya , loin de sa compagne , ' 
Consumer les beaux jours sur Tarlde moutagne. 
Aussi rheureux printemps , la rerdure et les fleurs , 
Ne retrace k sei yeux que Faspect des douleurs ; < 
hk, Tamoureux berger, lescfir^ dans sa recraite, . 
Fait eii aeoents plaintiff soupirer sa musette 9 
Et i'echo du roeher , r«$p^ant cesdodx sons , 
Semble un autre berger qui redit ses chansons. <^ 
Dans ses vaOous tout rit de fraicheur et de grice : * 
Temp^ n'a point d'attraits qu'un si beau lieu n'efface. 

Ctat ]k qu'un doux accord des coteaux et des mbnts^ 
Les vic^x cktnes pendants sur les goufflres profonds^ 

9 
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Les n^ nasafs tranfihant sue Conail des-pni 

* 

DeS feuiSlag9»diY«rs les ridies bfoderies , 
Le concert d9$ oiseaux et la Tok dcs torrents 
Les ni&ges ^ pouipre au iem dey roc» ^rrants , 
L'eUouissant glacier et la- cayeme sombre , 
Etl99graQd«»oaU ai|loiaproloiigeaAtl«tirgciiid99«^r:, 
l46 <iia9p»y klf fn^Sy le> rocg, k ^^ h tme etFeau, 
De niHe ^jdt$ Siren t^tm ficbe t^Mem, 
fortoae aqtiir! o dMioants fi^J^Jietfl 

^ 

Le Piode et k Mmteei^nMleiilTai bMigei. 

Si roeil de ces yattooi admire la beaiile , 
SouYent 4ans km mu pure ^nalml^ieiikttf* 
— Baij^es,Caiifcpvlt$ydeiK)fieiia«Atfai^ 
Dmiie kfi bieoAit^, {MmhwH^k^ mysi^rw; 
CommeiK leur pur eri^taly WMolMii^geridf Mwdeo^ 
Pren4 et Tideur j^a apufc^jt 4ii feu ia ^Mfiir ? 
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GonSxity $a&i Faiterer , son ofitte 4<mce ^ driv^^ 

Ronteut fedrt HdC& bdidDaiits Mm fasfi^^ gk^ons. 
La natute se phil & cadier leiur ytsltigi: * 
Sans Texpliqueir y ma Muse kinatt le jirodige. 
Elle admire fitfkt de f ac^e ficfaettr (^ 
Qui d^s Hari^ engontdis yrfv«iUe k lafigiteur , 
Qui, r'<nivrant sant eflbtt kurs anciennes bkssures, 
Des yietimes de Mftrs adondt les tortiirM , 
Di^radne le plomb de leurs membres meuitris , 
Et des OS fracasses rejoignant les' deliri^, 
Fait colder dans leur s^iig k jeunesse et k vie, 
Et les rend kFespdir de sendr k patrie. 

Gottdiien ces lieux out tade ^peetades diters! (4 
Ges thennes fat da Gehe acMoeflkkat 1^ re^rs , 
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Ou, tout souiU^ de sang, tout cxeasis de Uessures, 
LeM<Jdat8 de Oisxt suspendment kors armmes, 
Ovi , reposam leur ^ire pi sonbgeaat lairs maux , 
lb charmaient lean douleucs en contntleurs travaox; 
Ges lieui, pleins du r^t de ces^grandes bataiDes 
Par cpii Rome d'AUse abat^t les moiailles , 
Et ce ehef obstioe de <[ui le noble effort f^ 
Fut digne de Cesar, digne d'un mdUeor sort; 
Ges lieux, dis-[e , aiqouid'hui , par un destin coutnr, 
Ont des m^es Gaulois tu le retonr prospire^ 
Ont su que le Germain, le Sarmate indomte, 
L'art , rhiyer et la km , ils ont tout surmonte; 
Que .sons ^antres Brennus , e^A^ de la France, 
Us ont subjugu^ Rome , el fait trembler fijrsanec 

Ce lieu re^ut aussi, dans Fige deTamour , 
L^aimaUe Maigueritteet sa ibltee eour, C^^ 
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Et, si souveBtteAdn dc serinents^iiifid^^^y 

Soorit aiix douz' i*Aite des joycuses iionyell^. , 

On cnAy qjBfta dessinaiil cet fidcles portr^ils ^ 

La rcine a $011' tii9l<M»,eiipiaiBU qoelqiies ti»ks, 

Et quQ d^!iilaeur$ dii4enips.>ees pcinturesnalves 

Sont de ses gcidlft lasers le$ gabntes a^Uves. 

Daiu ce«Iieiix qa'A]imIiaI,pIaiii.de mm gcahdadotteinS 

Remplit du noUe espoir de dorapter les Bmumbs , 

Ou Cesar i9^£ta b diote de Bomp^ ». 

Je vm d'oQ soin moins gra^e une ivoupe oe«ip^ : 

Pr^ d'un si beau spectacle et de si grands d^ets , 

Que de icivoles goAts^ de fiitiles pmtjets ! 

Tantot, c'estnn repas qn^avecart on oinnlnney 

Un b% qa'on mystifie ;^im soiie qjatQn Intme; 

On raconte^OB iDediCy;oa.piie,on couiCaaJ^; 

Dans la rue on s'evitis^; on se clierclie aaTaoxhal; 

9^- 
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Le flUMiii dans sn diaiie en g^flipssMi^ s'^Ytfioe <^ 
La beaoffi^ qui k Mir same et IbUtos ft dans^, 
Et k HHMeoisif, mfudiiSMit sa ta&ti^y 
Ftese le)<«r au balii, k iitit k llEkane s (^ 
Ii« ^Ud^ «6t le cBtfti que i«al cm idnUtre* 
Pr^ft Aes Milt de k teriv «st k mi ife Ma^ : 
TkMis ka tafigs lidM iiitt^ , toua 1«» dmCB 4Mii^ 
Du padle s^ysial ka iitiedda mmt cUwftdns; 
On jase d'agioitfiftte o& Pmi jufla Aa f«art»$ 
Et dans k mime cEanbre ^ ^ pae&tgtmt la terre, 
Da dcstiii del combats 4m pte left iiasattb, 
"* Parnu ytngt braits coftim i'eiMlds k v«k de Mars, 

IVhrs <{ai dmt lant iSi I'art et tant a k ftature , 
Qui de V((nu5 , je oitns^ di^roliak catnture^ 
De Thafie empnmla $a pi^fttt gatt^^ 
J>i }eime front d*fi^ son ingennil^ , 
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Qui tient ici ^ pkofiht Qii^ infid^ abseMft^ 
Aafraithir son beau ttiut pfii ^ane incoiiMMioty 

Enfin, «is Uteoi out eiile ptmvoir sniuiiiii^^ 
Faisoiipik> Imeiiietit to d!lldto^d^lM iiifef«) 
Son oii^ siMtdlBMl «il {mHii 4^ MS nt«Bi«ii<i , 
Son onls^ «C{^ae($^iieMiiviit find dft j^n t 
L'air ttom^y et Mr son iteiA kuMimt Iei6b«r MUtte, 
Sa maitte ^tah Mis Imt 9 M bimdw ^tni toue^ 
«Monfib! » estfeserieriqa'ednilau^tiiedMMients. 
« Qvf dii»iefeiid« mon flh I ik iMn ! ilnVilt ^«i& temps ^ 
D^& Fanguste ebfiittt ^^ rnnirefs to9tcili{4e; 
Hotter tf mi grand nom et fhm plus grand exemple , 
A mfltf sa dej^ouille i k<»lidred(ls rois» 
Contre un deuil si profimd sftimssent 4 la ibis 



S8 LBS PTBiH^ES. 

L'ami^ me et tendre et r«0M>or materneBe. 
Ob fentntne , enAifit d'uii iisesfoa «bdle , 
Yers .€6$ iJdonU ok Vyttm ^ndbe de son seb 
£l Fonde b plus pare^ et r«ir le plus sereiii. 
yamiti^ k cottftttnt 4 supporter la Yic ; 
(Gar reine^iau sein^ks oonrs tSt avait «ne amie.) 
Da pritre cPEseoiape, hahilaiitiie ces Keox, ("^ 
Entreprit de dtfmter ce chagrin fbrieoz, 
^ara sa^buleiir dans ces bdles *montagnes ^ 
La for^a d'admker* U ,'SC8 jeunes compagnes 
Virent^ofinHes yeux sedb& par les diMiIenrs 
Banimer knr ^dat, et se i^ouvrir aux pleurs. 
De sa bonttf natiTe efie r^rit les charmes ; 
Son chagviDysVpandiant en longs nusseanxdelarnus^ 
S^^coulait chaqoe jour , et Toyant oes grands monts 
Qui portent jus^'aa diel lews T0D^raUesfionts 
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Et dbut les fiers sommeu cedent k b temjgtte*^ 
Sous le joug du destm eile ploya sa t^e } 
Mais ces rocs y ces glaciers , temoins de «a dpukur , 
Ayant calind ses isaus^ restentchersasoh astir 1 
Elk ainie a lefeBir sur ces trist^ioiages. 

Aussi ^ malgjBe Thorreur de tos formes sauyagas^ 
Je me yous tairai pcMnt^ glacierA des liauU yalloDs , ^'^ 
Qttiy cewts du doia ^clat dont Phebd peintks monls^ 
Oa refletaat da jpur la couleuff inhale y. 
Vous teignes de sapbir ^ d'^^yste oa d*opaIe. 
Glader&y d'affireux silfens en loudens henssea^ 
Qu'enleuryaste contour paraitayoir traces , 
Du s^our de r£rebe au sejour du tonnerro 
La main dea^filsdu del ota desfiladehterre^ 
Qui passes en poiiracier Inisant et dnr ^ 
Qui passes wbknc&eiirralbitrale phis pur: . 



* I 
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VouSyphei des torrents, dot riyieMi iMolidAi 
Qui sur rc'iilait.det pr& Virsa cFaimAUef ondes^ 
Qui des ^tes brtianu eoiMiaez les ardeori, 
Et da dnendi^orBlit tniormeileBiareorB, 
Qui coDs^rrei tet kes , les niiiMava, let IbnUiDes, 
hat fralekenr^Biir k« motts , la iit'deiir dtnft k» }>bines, 
StM qui iios Aeiiipay pny^ de ktti^ plas lilies dons, 

N'nitfaient ni ieii^ , ni £nite, ni^eiites^iii modtton^: 
Cest voud qm iiottmMes ces etteadeft iMitoes (" 
Ou ie torrttit se dOurie €ii vofttes ^cimieiues, 
Roide en flaoiM de neige, ou s*^«iice par lM»ids, 
Court, jaillit ^ rejaHlit sur k p^te its inonts, 
Et s'ovnrant dani les airs des routelk incoonues^ 

■ 

En des goufres ^ans £Mid'i6iabe dil haut des noes. 
Ce fleuve akkr ^ bioBltt dottx et trabfotik et pur , 
Fmt an jrappe argent^^ Mi |iiise en lac Smxa^ 
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Puis retonbe , et peigtimt sur ses Tap^urs iiuQantes 
Uart dim imance de sept cpul^iirs chaogeaatesy 
Tant6l , fier da pristai d^ fits flats (knimapts , 
Tantdt , hrod^ d^ p?iie ou ceint de diaoiJ^i^ 9 
Sous k roebw ipii gronde ou h for^t ^ tremble ^ 
SOU 9 toQiiOy murmnre , et mupt tD^t eosesible* 

Au bord de «es fomiits>4rUM».«es sQinbres &r^ 
Ous^plajltledwigriA it porter sesvegrets^ * 
Je ^ai yu I'oul en phurs , dans ton deuU irepieSUe^ 

Errtr d^wi pas rftfeitr , ti4fte Dfiflanoolie,. 

■# 

Mon Qonv* s'^tlttdrissa^ aux «o^ast^l9iic|mts 
Des iRMm de Fbooiw et dp lK)^nbeur &^ 

I41 fiUe dtt swgnenr d'm des;4b4teaiix aplifiies 
(^iiaN»MUtfiit cesviioiiitsdeleitfii ^va^m^ C^ V^^^i 
( Jiilk tei| soA Bom ; son l|e 4tNil fu9»9 JW 9 
Sommt cdui des .fkui9 fftt'entiwvre )f pmieiaps.) 



..-^ *, 
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Julie ay«it fa, db^e , eii sa pftisible terre, 
L€s Caalinatis pMer le ravage et k guerre. 
Olyaid y jeane soI4at , dontle sensible cosur 
Pdur etie nourrissait une secrete atdeuf ^ 
Voit de son Tieia sdgneor les Tassailx en akrmes; 
Pour seedurir Baymond il TOle , il prend ses; annes; 
Mais le noMe gnerrier ^ tandi^ qu'aii pied dn fort 
U brayast, prdsentait, ou repoussait la mort, 
Pr^s de Raymond Uess^ se yit blesser lui*m&ne. 
II triomphe, et Julie , en ce d^rdre extr^e , 
k ce^ iAfff^ cb^s prodigue des seeours. 
Baymond gn^rit \ Olvard soofire et langnit toqoms : 
Poor r<tre infi^rtun^ ses bien&its redodbterent. 
Combkndans ces doiusonu sesbeUes mams tremUteent! 
Des cbeyenx y bmtant fbyadntbe autre / 
Gonyraient d'^is anneaut un front dAsolor^. 
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Trisle etiaible, d'Olvard la voix est plus touchante. 

1 • 

Tu yois s'ouyrir ses yeui: son doux regard t'enchante, 
Julie ! et son teint , sans yieet sans coideur , 
Te charme et f attendrit par sa noble piUeur ; 
Le yieux lin effile par tes mains bienfaitrices 
£tancbe un sang brul^ des larges cicatrices , 
Et sur ce kein ouyert , deux fbis cbaque soleil, 
Julie 6te et remet le calmant appareil. 

Tel un lys , abreuye des yapei!u*s matinales y 
Soign^ , sous un ciel pur , par des mains yirginales , 
Garesse' des zephyrs, nourri des feux du jour, 
D'une beaute pudique est I'argueil de Tainour. 
Si i'orage suryient , son panache succombe , 
Vers la terre ploye , languit , s'incline et tombe ^ 
Mais Tarrosoir aide du r^meau proteeteur 
Send la yie & sa tige et TecU k sa fleur. 
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Okrui domtait ses liaux par ka mide constana, 

CWriwil at Wwswe ^ ^ ^i 44M soil coBur , 

«OVwtaWtotdairea<piieJwl»vift! ^ 
» Devrai^e fiouhaiter qu'«)|a me f^ raine? 
» Eq g«^»&t mes mapx ^ |^ai^ la^ crods emivfr 
» Ta viyc linage obsedp et «ws fP^W •* mes Mils : 
» Loin d^ toi , cooabien I'lueiiK 4 »'^ovl«r est lente! 

I 

» SooB ta i«aio moii eoeiir bat 4'tt»e£i^ebniIaDte. 
» (> caur, sans toi glac^, »e vivra fue pour uri, 
» Charlie souffle esl unhien cpii te rappdk a moi. > 

Ohaid giierit et plait : Jufie aime et ngtoore; 
Present ne voit qn'OIyard ^ absent le cherche encoie : 
Et dans 4on cceuf ramour , sons le noBi d'anutie 7 
Glisse inseosiUkmest luCoaduit p«r b {^ ? 
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Soua k Koonnaissance ii Toil* enoer ses chariMl 
Le fier guerrier Aikni de Foiitrage des anMS 
Baymond et ses vassaux, ses bois et son vdloA , 
£t yeut que k vktoire eanoUisse sob ttent. 

Un JQur , prteiiit son bras an Mros qu*elle adore , 
Jdie an baut dfun roc m^ne Olr ard fidUe encore : 
Olyard avec transport oontemplait ces beaux Meia , 
Par sop aipour encore embel|is k ses yeux. 
4( Que j*aime, disaifoil, cette heurcose yalWe , 
» An pied de oes grands monts moUeixient ^^! 
» Tout y peinth nature en st^ pfe8iii;rs beaux {ours. 
9 Les fruits el ks moissons y naissent sans secours; 
V Dans ses pr^ sans enc^s cuAi une berbe abondantej 
» Sur oes oeps nou taiUes court k grappe pcudante; 
» Ses Ubres habitants levant au del leurs fronts, 
y^ontfriiscomniekurspr^sontfitrscommelearsmonU. 

10m 
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,» Tel je r^ai (TJ^clen le diyin paysage , # 
» T9nbeau vallond'Azun m'^ peintl'Iieiireiise muge. 
» II lui manquait un etre encor pour raoiiner : 
» Sob mon £)ve , 6 Julie I et i'y vis pour Maimer. » 
. II dit : eHe rougit, et '^on cceur bat plus yite; 
&a timide innoceDce au nom 4'amour palpite, 
Son col se baisse : Olvard , par son trouble' enehante, 
Boit dans ce chaste area respoir et la sante; 
n cueille un doux baiser sur sa bouclie iiaiye , 
Bromet un sainthymen li sa pudeur craintiTe. 
Gouple'beureuXy goutez bicn ces. fortune moments! ' 

Puissent d'un tendre coeur ces doux abasements ' 

Nc pas s'eyanouir tel qu'un ra^e songe ! 

Vains souhaitfi : le bonbear n'est jamais qu'im mensooge. 
De son amante Olvard soUicite la main : 

Olvard est accueilli par/cin refus bautaiq* 
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Ualtrer Baymond rejette une obscure alliance ; 
II ordonne au guerfier les combats e\ Tabsence. 
« moitid de moi-m^e ! 6 charme de mes jours ! 
» toiy sans ^ ma yie aurait fini son cours ! 
» Crois-tu J disait Olyard ^ crQis-tu , ma tendre amie ^ 
» Que je puisse sans toi porter enoor la vie ? 
» La douce illusion n'a done flatte mes yoeus 
» Que pour percer mon coeur d'un trait si douloureux? 
» Quand tes s<Mns bienfaiteurs m'ont rendu fexistence^ 
» Je confus d'etre aimd Forgueilleuse espdrance ; 
» D'un noeud tendre et sacrd je flattai mon espoir. 
» Las ! il n'eut pas &llu t'cntendre ni.te yoir^ 
9 Puisqu'ainsi Ton m'exile, et qu'un p^re barbare, 
» G>ndamnant notre amour^ m'accuse et nous sdpare.** 

9 Je saurai dans la guerre , k force de yaleur ; 

< 

« Gonqpierir son estime ^ et m6iter ton coeur. . 
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» YcncKy fiers Gastflkms , Tmcs tonsinecoiiilMttre: 
» Ce c(MrBe¥eascramtp(ribt:iio%neD]iepeiitrai»itn} 
» £ma par tsmt^amoar el par desjem si beaux, 
9 n evft brav4^tes £eiix; 3 Taincra des hiros* » 
D^b ^te asBftitle a ee beaa front atCadie 
he casque ^tiiicehnt sons Fondoyaiit panaclie ^ 
Ef cenvre en un^taitt dn ^s saKde acier 
Ce sein ipi'ooyrii nagnbe on ghdrc meimrier. 
Sor sa briUante ikSi^rpe die avail eHe-m^me 
VwBLt U raBon d^Sden par iln heamx emUAoe , 
Et nM pfeoriefs parents fflant kxbs sondes jours, 
Et Wars devx ^Mrt^ens, et leins diastes amours. 
« Bepoia de famitM^ ee friste et dernier gage : 
» PiBsae^-fl i ton coeur retracer mon image! 
3 En m^nageant (es ]oiirs^ zesie £gne de toL 
» Sosge ^ sans Olyavd 3 n'est plus rien poor Dol 
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II put : die dhanceBey ec ta tronyer $i»i p^, 
Arme use viye »deiir obiicm an cvgtMii ^htt^ 
Lqi peiut d'ua doUde moor ses i/bAn cinabattus, 
Yeat se taife ^ eH <f Oivml ikn tbuM letf ta^lus. 
LaisMftt errer aaasrlRit ses tracm prMteowdes , 
Elle p«le d'Oi^atd tms rtcber^, mulcaflCMfc^^ 
Et uxa oesse redit lb Fea^ia^, a h fl«iir, 
Ce ftoniqitt'en tiailsdefeiirABMMirgntffrett S09 c(sur« 
Le jour dt ism%, ptBsers, 1* nidt de ^is doiit songes 
AbusaieBt sob ardeur par leors riaftfs meBsonges. 
De3 meatages secrets eonsolaacnt son amant : % 
Us rassuraient qa'(Hvard respectak s4a s^)fment; 
Que pris des grands goernor&le barki de lliistoirft 
Gravait d^k son Aom au terajrie de m^Aioifea 
Phoebus ayait enfin vu ses douze palais,. 
Vertomne oraait de fleurs la robe de Palis ^ 
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, Et Famoureux Printemps eyeillant les lamages, 

,Du conceit des oiseaux animait les bocages. 

De Raymond , chacpie jour , s'affiublil la rigueor; 

Sa fille en triomphait par sa triste langueur. 

Unjour, dansleursgrandsbois commeils erraisnt ensemble, 

Elle dity Fceil baisse' : « Ta fiUe hesite el tren^ble , 

» Mon p^re; de toi senle elle attend son secours; 

» OurendB-moimoaOIyard^oareprends^nOimes jours; 

» Mon amant s'est convert d'une nouydle ^oire ; 

» Pour aincre tes dedains , il Toulut la victoii e , 

» II Fobtient : toi , pardonne ^ et couronne k ton tour 

» Le plus noble beroisme et le plus tendre aniour ». 

Raymond toucbe se rend, et promet li.sa fille 

De Punir au heros, effroi de la GastiUe. 

L'espoir et les beaux jours all^aient se$ douleurs: 

La saison des combats est la saison des fleurs , 



t <* 
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Amante in&rtune'e : eh ! vois-tu la temple 
Qui, la mort dans les fLancs , gronde au loin sur ta tAte? 
Quel est ce messager en longs babits de deuil 
Qui vers toi lentemeut guide un triste oercueil ? 
Reconnais-tu ses traits ? Connais-tu sa devise ? 
11 s'avance : il s'approche. Ah terreur ! ah surprise I 
Cest Tecuyer d'Olyard. « men pire! 6 remord ! 
» Nous Toila done unis , mais urns dans la mort »• 

Elle court au oercueil , le baigne de ses larmes , 
Poiir y yerser son sang implore en yain des armes. 
Accuse les combats ^ maudit son sort affireuz p 
Se dechire le sein , s'arratche les cheveux, 
Redemande k la mort le bonheur de sa yie, 
Ou n^dame a grands cris un trepas qu'elle enyie } 
PuTssoudain, sombre^morne, etsanscris^ etsanspledrs^ 
Son desespoir j&rouche enferme ses.douleurs, 
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Son sang en flots epais dans s65 reines se glace , 
Son beau regard s'etanty son teint bri&antVeffitce. 
Son ame a d^k Aii oomme fastre Matant 
Qid natt, 8*echap^e et glisse , et meurt en un instant. 
Baymond tremble et pilit; ses dbeveux se herissenl; 
Les femmes , les guerriers et les pretres g^uussent: 
7oul pleure, et le village, et les bois, et les cbamps. 
De rhymne liindraire oh enlonne les ehants ; 
Dans le mSme eereudl les deux corps se d^posent; 
Sous le mime gazon leurs osseuients reposent ; 

Sur le mime tombeau les deux noms sont inscrits, 

» 

Et le deu]} paternel yeiUe sur ces debris. 

Tai ditles monts, leurslacs, leurs ombreosesvallees, 
Leurs glaciers soorcQleux , leurs cascades perlees: 
Marbord ! (pu peindra tes merveilleux remparts (*' 

r 

Dont Taspect dtonnant eblouit les regards; 



* 



i 
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De ton Girqiie imposant ks iounenses assises ^ 
Qu'aux rh^s du compas b nature a soumises ; 
Tcs torrents suspendus en immenMs {ets d'eaux 
Teignant d*un pur sapbirrargentdeleurscristaux; 
Plus has tes ponts de fl^Kit et lews voutes de ne%e; 
La , sur ces hauts sommets quw (Wagan assiege, 
Tes gigantesqoes tours , leuf» sooreSleux cr^neaux, 
£t tes palais de marbre et leurs larges plateaux , 
£t le dome blatant du vaste amphitheltre 

V 

Qtt'un glacier ^temd reyit de son alMtre ? 
Partout Tceil ebloui croit voir en oes kauts lieux 
Les trayaux des g<$ants ou les palais des dieux* 
lAy tout ^meut Icis sens, nourrit la r^erie, 
Tout rappeUe les jours de Taatj^ fiieiie* 
Ce sentier d'ou Tisard C^)craint de pr^tdre Fessor (*4 

(^) Kttiii que ks mtntagmodt dmanl aa dunoit 
dans let I^cB^, 



•^ • 
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Yit d'on galop presse s'elancer Brigliador ^ 
Sur ce roc, Ferragus et Roland codnbatdrent ; 
Des coups de Durandal ces ^cbos retentirent*; 
Sous ce tertre desert git le preux cheyalier; 
Yoici la lice ^roite ou plus d^un grand guerrier ^ 
Defiant FHippogriffe et le Mage et ses charmes, 
Aux pieds du yieux Atlant yint deposer ses annes* 
La , Bradamante occit le traitre Pinabel ; 
Au tronc de ce yieux pin elle enchaina Brunei. 

Quel dieu puissant creusa cette br^che escarpee?^' 

<^ 
-. » • < • 

Cest Roland qui , d'un coup de sa terrible epee y 
S^parant ces rochets , remparts dii Sarrazin 
S'ouvrit a la yictoire un immortel chemiii. 

Soudain, je yois un mont de qui la cime a^e , C* 
D'un ai^ent blatant pompeusement vetue, 
Gnironne ayec orgueil son firont audacieux 
De tours d'acier poli que Foeil perd dans lereieux. 
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Je demandais son nom , quand du sein de la tern 
Le'vieux Atlant repbnd, d'une voix de tonnerre : 
« Ce mbnt iut mon se^our , et les dieux. des enfers ('7 
» Suspehdirent pour moi ce palais dans les airs; 
» La^ mes sbihs de Roger formaient la tendre ehfanc 
» J'y cachais aux combats sa fiere adolescence; 
» Jo craignais pour ses jours le ferdu Sarrazin y 
» Mais )'y sus alleger son rigoureux destin. 
9 Chaque jour FHippogrifie apportait sur ses ailes 
» Les mets les plus exquis, les dames les plus belles, 
» Et les fiers paladins , encbaines par mon bras, 
9 Yenalent pr^s de Roger oubKer les combats } 
p JT^puisais tout mon art pour embeOir sa,vie; 
» Concerts , danses , festins , joyeuse compagnie ^ 
9 Tout, bors la Hbertd, r^uni par mes soins, 
9 Surpassait ses iism ; pr^yenait se& besotns» 



St 
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» Eh biei) ! sur les IiaiitQurs dnrociiuieoessiUe, 

» ( Amour! 4 ton audaoe esl-il rien d'iiqposaihk?), 

» Oui, i'ai dottc vorAwouv stir ee BmiteBclMHilA 

» Guider les pas Wdu d'imo ficro beauti^ 

» Qui, doBtanl nuppflgnffi^d db cndMlaaiitmoMBADfl^ 

» A priT^ mes ^ieus ant do Fd^ cpM pMio. 

» Je Fai Tu, malgi^ moi s'4aiifa«t ?m la Bioft, 

» Se lirrer en^yeugle ^ son fiiMftt son^ 

» H<9as! et trap jatoux de yiyn dana FUsloiiay 

^ ^changer de longs joww pour diis instaats da g^uie. 

» Alors, charge d'ennuis, pkuraat nMS tmbs tntvaia, 

» Tenfennai ma douleur du» la nuit dss toHibeavL ■• 

U 86 tail a ces ^ots ^ et COS noolagiMft MmbvB 
Se peuplent li mes yens de tanf lustres cndnres. 
Charlemagne, Agramant; tons kors frmetiz liAos, 
Les Zerbms ^ les Bogers ^ ki Rohiifi^s^ les Resan^i 
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De ces palais du temps habitent les niines. 

ponvoir do g^e et des latses divines ! 

Tout yit par FAiioste en ce fiimeux yallon . 

Et I comme aox dampsTroy ens, cba^e roche a son nom. 



II. 
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PAGE 79 } Tsai 3« 

6t$ glAcieri nollu crrantt retpcctrnt MC m o i iit it p 

Uahs lei Alpef , les glaoes desoendeat asKS aoofoit 
da MMnmet des montajines , et Tiennem coa^rir de lean 
d^ris les champs et les pr^s qm soat situ^ plas baL 
Dans les Py r^n^s , aa contraire , les gladers sodt fixes , et 
fi*eii¥ahisseot point , par k dmte de Ifeazs neigef ^ left 
temdns cnlciv<& 
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*) PAGE 79, VER8 5. 
Prit lie «ea IiaaU aompeu le lya flenrit eneor*. 

he Lflkim Pyreiuicam , et plusietin autres esp^ces de 
liliacees, se trouTeot en (lean jiuqa*k goo unses de has- 
tear absolae aq dessiu- da niveau de la mer. Dans Us 
Alpes, voos crooTez dejk d^s places k 45o loises. 

^) PAOB ^f ysAS 7. 

Elle admire Peflet de l^aetWe liqaenr, ~ 
Qui dea nerfi enipnrdu reveille la langacur, 
Qnif r^Trant sani effort lenrs anciennea blesfores, 
Dea TicttaBea de Mara adotit-it lea tdrtvrea. 

H est inutile de faire le denombrcment de touics les 
cores qa*ont operees snr les divers genres dc "Llcssurcs 
ct d*engorgements les eaux de Cauterdts et dc Bareges. . 

Je dterai seuletnent la cure du genial anglaift Craw- 
ford. A la bataille de Fleorus , ce militaire re^ut pltisieors 
blesrarei tris graves : ii eot entr^antres la partie sup^ 
rieure do cr&ne emportee*, la membrane qm reconvre. le 
oanrMOy'qo'oa nomme dwe^mire, et le cerveaului- 

IX... 
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mhae , resUreiu k dtoavert. n ae jceaSk k BatigM 
preaqpt fans espoir de gn^naon. Gependam, dhs la pre- 
miire taisoa des eaoz , planeun de ws plaies se cica- 
triiireiit; U leprit des fiocoes ; on sVpercnt liientdt qvm 
la dart^mbre avait pris phn de oonsiacance , ec qa*iiiie 
Gordon cNseoae dnerftae avait ^t^r^n^ree.BoODtimia| 
pendant tron ^i£fe de lake, rnsage de.oes «aiix. D adit- 
▼ait k GanteHu, oii le dimat eat plus donx | la fin da 
la aaiaon qa^ilanraitpaaB^k Bafiges^eteiifia il eu ce- 
parti poor TAnf^etene » entiteeiiieBt gaiki dea bleasnres 
graves qn^il avait recnes snr les antres parties do oorp^, 
«t n*ayant pins besoin poor son crAne tpt de rosa^ 
cTone calotte d*ai^ent qn*il povtait poor garaniir les par- 
ties reg^nerees qni ^taient encore nn pea fidbles. 

Quant anz cores qne les eanx de Ganlerdts opirett 
chaqoe ann^ snr les obstmctions y les pamlysies , lei 
rimmatismes , on en pent dter mille exemples. Je cfaot- 
nrai celni d'one jeone fille entih^ment perdose dea 
vztr^mit^s infi^rienses , qni epromra des douches et deft 
bains de yapeors de la soorce des Espagnols, on effei 
ai passant y qn^an bout d'lia mois elle Gommsnca k lOr 



KOTES. Ill 

4Mierlef|»i«^,etfleiititkchaleiir etia tie se T^pante 
dans les parties prit^es de moaTement. £Ue se foyak, 
fisinte de mojrens, oontrainie d^abandoniier ses rem^es, 
knqae tons U^4mt%gn ^ ffisMieAt ks eanx , ayant 
madenxnsene Domoiilid k lear lite , se cotiserent pour 
Ttmr ksoftiNBvbn.fleemiitaa'db^trifrseinn traitemeDt 
l^tadaBt te feact de la wndb, «itw qok iasaiis&dtion 
dk la HroirymMr €fcw»flrttt| fartftPMrtf M|giiAae|<tpfafae 
^ Ibvoe, de Mi^kfeia ML ^ 



4)PAOB$3, VEJlf l5. 

C wi twa eMlieei «ai im jfttTpeotrclm divert.' 

Les eanx chandes de Cautertts ei de Bareges ^taient 
taumes et fir^qaent^es dis la plus hante antiqnite. Oa 
troore, dans le premier ffllage, les bains de G^ar, et 
b tradition dn pays ?e«t qie^ pendHit h gneire des 
Gaides, le dietatenr BiAaain soit trao avec ses lientenants 
J fortifier «a sant^ posdant ^nlls le f^ubtiasaMat de 
Irss blMsqres. On awve ansa que cci^sos avaii^nt 4t^ 



ii*i .NOTES. 

freqaent^ ^elqaes siides anparaYant par l«s Qatjuk^ 



«)PAO» 84> VBllS 7. 



• I 



. £t ce chef obttind de qiii la noble eCforC 

Fat dinne de G^sur, digne d^ meiUeurforC 

. On TOit que j*ai Tonla d^igner dans ces dens Tecs fo 
plos ittnstre dief des GanloiSy Vercingetorix, qui y.fons 
les mors d*AIise , capitale des Mandnbiens , d^&mfit avec 
tant d*opui]4tret^ la liberty des Ganlois , et dont la de- 
faite aoqoit unt de gloire k G^sar. En effet, oe g^n^ral 
Roimain em k eorabattre en cette oocanon le nombce, le 
terrain j le courage , et m4me le d^spoir. A tons oes 
obstacles il opposa son g^nie , et la Gaole fat soljiiga^e* 

^ PAOB 84) VBI^S 16. 

. Ce lien repit aMti , dans Plge de r«nu«r , 
L^ainuible Margnerite et «• folAtre conr. 

' Les dooze fontaines d'eanz thermales qui se tRMnrent 
k Ciiaier^ts portent ks ncms de oeuz qoiles ODtre&d«es 



NOTES. ,,3 

«Bl«)re5. Oo y vcritceUe de Ce'sar; celle duroi rappeHe 
b guSison d'Abraca, prenuerroi d'Arragon; Marguctiee, 
«ttne de Navaw et ionir de Francois !«'., a laiss^ son 
nomkla fontaine dont eUe nsaitle plus soiiveni. Cette 
prineesse spiritaeDe ct galante , qui prefe'rait au tumulte 
dcs Goarsia tranqmllit^ de ees vallons, s> cnfoncait 
dans la saison des eanx arec des pontes, des^ iiiusicieii» 
el qnelcpies mis de ses amis les plus intimes. B&e en Mt 
mention efle-m^me dans ses oavrages. ( Voyez le Voyage 
•^Bar^»,deDussanU,t. >, p. 26.> 

7)PAOB 8^, VEI18 K 

Le ««tm dMi» $a chaiae e» g<mi«tnt •♦•rtnce 
La betttt^ qui I« aoir sauM etipiltit et daue. 

Tonies ks lemmcs se rendeat le matin en chaises k 
portenn an sonrces qui Tenr sont ordonnecs en boissoi» 
on eft bain. Cestle moment on cbaenn accretisesdoa- 
lenrs en se lestac^iuuil; le soir on n'y pense plus : le 
pWnr et le besom de se dissiper ont tout fait ouhliw. 
AD^.eauz thermales Feftipire da mcdccin ne passopas 



,,4 NOTfi^. 

rheaie dod^eivier; tool le rette de la {oitli^e, i&lii 
frnt, anon approofer , da^wnm toUnr Wa pedtea in* 
fiacdods ^oe diaqoe aaaladbaafataet de fiorokraof- 
t^iii dc fon r^gmie. 

8)PAGB 86, VB&a 4* 

Stle inaladeVi^f, auadikMrntMsaati, 
P«tie le i«iir an bain , U miit k Vaenti, 

Vijcart£ est oaecspte dc trioo^ihe qn'oafoae beaA- 
tepp dans le muH de laFranoe , etqni ^lait fottcn uajg^ 
WiK eaux dienuales des Pyxcn^s en 1807. 



Cnfin , ees -lie«|k oat Ml li I 

D'aMonpir leateiMBt la diopleu d*iuM mir«. 

S.M.iareiiM de HoQande , ^ , ^pevdne de doofenr 
kla tnoit de 80Q fib Napol&n QaaA»j s*«a lint aax 
aans de Gaater^ts et dans le aaia det montagnes p«ttcr 
aisa. dia^griiM dWnntset soo wooawlabk donlflaCi 



/ 
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NOTES. ii5 



(■•PAGE 87, VERS 10. 
ia mwikt 4|tit fttu bat , s« bonche iUlt maette. 

St tak ^M e0lt# tkm nW pai liche ; ansa ne me k 
tvH* penniM ^m <f aprk I'ratorit^ da grand Racine , 
qniy dans jintkomofne , acte HI, seine I'«.} T«n 8, 
fliitdbeliFyMe: 

Ell bien I il U fant enUter; 



Vb pritre d*Bieil^e, babiuvtdt of* Umm, 

IL Labar lAnJ , mMedn dks earn de Gamer^ls, et qoif 
piir sa bont^y son obUgeanoe et son aimable caractire, 
Mt derenn rami de tons s^s maladef y est oelni ^e je 
d^signe id, oomme ayant cte charge da trakcnt^t de 
S.lllaKiM4eHQQaiKl«^ 



ij6 JfOTES. 

■OPAOB 89, YERB 7. 

Jc ne YOat Uirat point, glacien dct kaaU vaUoiu. 

* 

<7est d^apres le plus bcaa glacier des VjrixkitSy mai 
«a sndrest entre deux pics eaonnes de la masse de Vigoe- 
male , que j^ai faitceUe description, ^crite emi^remeiil 
d*app^s nature. Cooune cette parde des Pyrenees n^a 
pas encore 6t£ bcancoup observe, et|i*a jamais ^ws d^ 
crite , je renvoie le lecteur au r^cit de mon voyage dans 
les glaciers «t sur ics somme(s de Vignemale. 

^OpAOB go, TBRS 9* 
Cest f«ac qal nonrriMes cat caacadea fameuM. 

Je ne parle point id de la cascade de GraTemie , ttop 
decrile et Crop Tant^e y 

Doot i^ar■e i^^pan^ant d*aae iauaenae hauUu 
Duaout un fieurc eatier «b anbtile Tapeor , 

mais qjoi , denuee d^acbres et trop maigre poor son ^tea- 
doe^ n'etonne que par la grande haytenr de sa cfantt 
fjal est de ia66 pieds. 
rai ea sanoaHQ Ya« Icf ^9f9fk9 ^Asp et pHM>l>€f^«M| 



" • r •-t 
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Ae la valMe de Gautet^ts, qui sont pent-^tre les plas 
belleschmes d'eaa de tome la diaine des Pyrenees.' 



I •► 



<^)PAGB Z03, VB&8 iS. 

Marbor^ .' qui petndra tet merreiUcnx rcmparts? 

"Rien n^est en efifet plus magiqae que le coDp-d*oe3 que 
pr^nte cette montagne. LorsqD*on est entre dans le 
bassin de Gidre , on ooBameooe h distingaer le Bfarbor^. 
U montre d^abord une tour, puis one autre, ensuite Ics 
ixtiiraiHes , et ensmte la brfedbe 'de Roland. Vons avancei 
▼ers Gayemie , alors vons ^tes ^onis par Taspect de ces 
immenses assises de marbres et de pierres calcaires 8*^le- 
▼ant k pr^ de deoz mille pieds de hauteur , redress^et 
vartkalement versle ciel, coaronii«es d*an gbder res- 
plendissant que domuient de larges toars et de hardis 
cr^neaux. Yous croyez de loin distingaer sur ces vastes 
murailles un alignement de kmgoes ooloiines/d^degants ' 
pilastres, de oomiches , de frises , d'otBeoMnu varies , 
doQt rardiitectnre se seraitpla k d%orer le plos beaa 
dvqae qui ait jioudi^t^ M(4d«ffq|iDi de la naturi^ 




u8 NOTE& 

Ce n'ett point one mootagae n des lociien btots , ct 
ionc troii palais iix fiw grands conune le Golys^ on 
eomme le diAteaa de YtsrsaiOes , V^ksfant soooeasiTemenc 
kf ons an dessos des antres avac one majest^ ^ne re- 
haosse encore I'^clat des ^UooiBsants gladers qm semj^ent 
leT^dr ItMfddiM^da I'alULlN le ploapar. Vonsd^passez 
It liii^ d« Q%rmmt voos jnndmer. le d^BlA ^ta£ 
•nirelisiNMliei^deSc-rBeclrand et ocs &ionnesbasiion» 
^ k IbuBbop^ a iei^ en,anw&^ aesniai^^ 
|i«(l» ^ ?eQB eniws enfin dans.k QJr^w* ^ aoQvean pro- 
digesViffire k y^tn va» i dahonfi des.va«ies temaaes qtd 
finmeol k prcmiiM e»wie dt^ c^ sapeibe amphb- 
ibttm^tonksM , 9W^ «w n*}^ ^le Tavt dierdieraic 
tft¥am k Mief dans ks i9i(&t dM nalires 4b k leTKy 
wngtcaaeadetyduRitksiiiiis^k^ i^pksde. goopieds 
da luuifeenr|¥oiiit admiNX kwsii ▼<i(^iaa ecnweiiseSybriU 
kmea oonHM ka neigli dont la fimte aluaente lean 
MMir€aa» kon itH etwmk»tc» kmc ^cone argent^ se 
d^tachantaiv \m zodMVi voiia qn dw^ qoi encadrcsl 
knrtiklk 

fiofift^QNnnt k wmmVM apwiM. Emond, CV<7^^« 






KOTESL tig 

' an Mont-Peido , p. ig^. } tm duone kviDcible fiueme 
les yens de tons oeox qni TOttt tinier tttte oerteSleaie 
luonuigiie. 

« II fant avoir vn nesfienx, fl &ttt k« iiToir reyns dix 
sfoisyTiDgtIbbypoiirleocMiaivciir. O&TegardeleMar- 
j> hoti qui grandit k piopartiod qq^m s^^^e , cei ca»« 
» cades qui senttikiplieiit k mesure c[a*«ii kt oompM, ce 
» drqae doDt renoeinte 'se difveloppe avee um majett^ 
» qm en impose JTanoint pkn qii^onle oooaidAre daTm- 
» tage. Uoe fm qne le Marbotn^ s^est enpar^ de Tom, 
D onn*estpln8(Mi fonest yfftBnY > P^^" qtufaii dans toot 
» ceqmin6neklai»(Ramond)f^o;r.a:Kj|foMf^er<2^) 

Si YOos gratissez cfivot montagne; A, ifcantamT^ k 
7 on ^,000 toises de ^Stance dn Mcttit-Perdn et k 300 
toises senleiDent an dessons de sa dine , tons tooi avrdtez 
k connd^rer les ddmes dn TaiOon et lenr glacier , le$ mn* 
rallies da Harbor^ et lenrs brtefaes, les tours snr leurs ~ 
gradios, le eylindre sar la plate-^fennei et lemdle da 
Mont-Perdn teiiniDant ceita kmgne soke de bizarret 
stmctnres align^ an bant d*an mnr qoiddmine tont la 
reste de la chalne , yous ^tes ioxci de coavemr qoe ja* 



,iM> JCOTES 

.mai^aii plat.impoiaiit .^ectack.ne *'eualSen\ivm- 

* 

:yeax. Tai va les hantes Alpes; je les ai yues dans ma 
pretm^jennesae, k cet Age oil I'on Toit too^ plus bean 
tt plos grand q;ae la nature ; mais oe qoe je ny ai pas 
,xu, c*e8t la livr^e des sommets les plus eleves rev^toe 
,par .une moDtagne seooodaire. Ces fi>cmes , simples ec 
grajres, oes ooupes nettes et hardies, ces rochexs si en- 
tiers et si saioa dout les larges assises s^alignent en mu- 
raiUes , se courbent ep amphitheatres , se faoonnent en 
gradins , s*elanoent en loors oil la main des geanssSUe 
avoir appliqu^ Tk-plomb et le oprdeaa*^ Toib oe que per- 
soone n'a rencontre, ausqonr des g^aoes ^temelles ,.ToiIk 
. ee qu*oo chercfaerait en yaio dans les montagnes priooi-^ 
tives, doQt les flancs d^diir^s s^aDoogent en poinlfs 
^ aigoes , et dont la base se cache sous des moooeaox de 
^ debris. Qoiconque s'est rassasie de lews horreurs , troq- 
. yera en<pre iqi, de^ aspects etra^ges et qouveaux. Da 
Mont-B)anc m^me il fikutvenir au ]V|arbore et an Mont- 
Perdu* Qnand on a vu Ifi premiere des mootagnes grani- 
tiqoes, il reste k v<^ la premiere des montagnes cal- 
cairei^ 



NQTES. wr 

>4)PA0B I03, TBRS iS. 

Ce senticr d*oa ritard craint de prendre Tetsor ' 
Titf dHtn galop .presa^a^iUncei^Bfigltador, etc; 

Toot ces lienx soat plcins de miracles , de prodigcs 

assortis anz temps , aux liieaz , aux phenom^nes db la 

katare : c^est le tli^4lre des ayentores renfermees dans let 

quatre premiers dkants da poeme endiauteur de TAnostc; 

toot J rappelle Charlemagne , Marsil , Agramant , Ics 

combats et les amoars de lears preiix chevaliers, lis viycnt 

dans la m^moire da people , daos ses yiieiix chants , dans 

tei mstiqoes ballades (i) ; en Tain on s*en defends il 

faat soivre VArioste 4ans les Pyrenees comrae Hbmire 

aox campagnes Troyenines^ enfin, comme le dit tr^s 

bien M. Bamond, ici la natore cUe-m^me a forme les. 

coulears dont Timagi'nation Vk parce; etht fdble est de- 

ytnae poor noas on trait de son histoire. 

Ccst sor le Marbore et dans les yallees volants de 



(i) Lea Stgonrais allaient tona lea ant en pelerinage a Ronccxpas 
Ott k Blayea , ponr y Toir Vamure de Roland. On tronyait dan& 
cette derniere viHc ion tombeaa avec uae ^pU»ph)B compoa^e pa*- 
CSwrlemagae luitsaimf. 



IM NOTES 

eette montigiie et dn liont-Perda , que PAn((Mt«(di. i, 
•t 45 , ) a place le tfadbce daoombat de Gradaaw et de 
Boger contcp renchaDtenr Atlant. 

Cest Ik '{De Bradamante fat jet^ dans vn pt^dpiGe 
|Hur k Mayencais Pinabd , qoi en recot iamoKt pom 

de aoa crime ych. a y 81*74 » ^^- • 

Cest Ik que Feiragos mcooinba soos les' oonps de 
f inTincible Boland. 

On croit j voir enooie le vienx sapin aiiq[iiel Brada* 

tnante (1) lia Brand , le nain do roi d^Agramant, aprcK 

loi a?oir enler^ Tamiean endiantie qoi devait la &ire 

trion^jher da magicien Atlant 

>^PAOS 104, TBA* to. 

Qa«l dies pnitcant ciwua cette br«cb« eaearp^* ? 
Cett Roland , etc. 

n fam se repr^nter la br^che de Roland comme nne 
Vastc porte de soixante piedt de large , onverte an som- 



(1) Bmnel titm faaYea mefite a rigaardani « 
5i ch' ella il prtse e lo legd ben forte 
Ad «ao altaie A^ alia kayea la «iaM. . . 



NOTES. laS 

metdelacrttedeiPjrr^ii^qiHi^paxehFtance etVEs^ 
pagne dans une mnraOle de rochets perpeodicalaiies da 
aix cents fneds de hanteor. tSiir le -seidl de oette porte, 
voos d^ooovKz d*im cdttf lesl^rrdntoespagndlesy Hnesca, 
Sanagosse et nne grande parde de F Arragoo ; de raotre , 
.Yignemale, le Marbor^, le Gylindre, le Moat-Perda| 
et an dessoos des montagnes infifrieores , le Bigoire et 
le B^arn avec lenrs fertfles plaines. 

La mdidoo constante de umt le pays «t que Roland , 
arm^ de umtes pUoes , montd snr son dieral de bataiUe^ 
a Yonln s^oofrir mi passage dans oette montagne poor 
aUer combattre les Mores , et qne, d*nn oonp de sa ia<* 
mense ^p^y il y a iiut octie br^die ^ibm. 

La ?^table explication de ce fidt singnlier^est doe 
aox observations de M. IfirbeL M. Bamond ( Voyage an 
Mont-Perdn, p. 38. ) rapporte ^e son ^^e troom 
an pied de la br^e^ et dans Tentonnoir qni lapr^o^^ 
les debris dn pan de mnraiUe dont la dinte a pratiqutf 
cette large oinrenore. Cest nne pierre cakaire noire ^ 
ayant Todenr des cakairefi h^patiqnes , et Ibrt difE^renia 
dn mwrbre doot le mar hd-BB^ffle ea( coostniit. 






,ia4 NOTES. 

TaTone qoe ^lonqae je mis moat^ k labridie de Bo- 

land et sor le hant des toon da MaibcHv, la t^te pleioe 

des aTcntnces de Eolandy de Bradainanteet de Rogeny 

^tonne d'emendre mes guides me raoout^r tons leun 

faiu d^annes ^me montrer tons les Heoz qjai en furenc 

VaDoins, je ne soogeai pas k examiner particiiliiremeBt 

mi lien unt de fois observe avant moi , et que jc n'y 

ai pcnnt apcrca cette pierre noire calcaire dont par}e 

IL. BAirbel, Qomme ayant, par sa diqte, onvert oette 

htkdit dans la montagif^e.. 



*S) PAOS Io4 , YKAS 14. 
Sondatn je you nn mont de qui la cime ai|;u».- 



^ 



Cestle Mont-Perdn, qni est designe trhs dairement 
dans le poeme de TArioste ( di. 4* st* 1 1 » t^- ) Brada- 
Biante> apr^ avoir long-temps diemin^ dans one eirolie 
vallee, de bds en bois, et dc mootagne en moncagae j 
arrive enfih k la cr^te des P)rr^n^es, dans nn lien ob, a 
Patmospb^re est par, on peat dcooavrir k la fois la 
France ^ I'Espagne et tea detOL m«j[9. Aa nuliett •^^Htw 



5^l 
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«D rocher dont la diqe se ooDronoe d^pn. majr brillant 
d*acier, et cette cime s^d^ye si haat dans les dens;, c(^Q*<:lIe 
laisse an dessoos d*eUe tons Us sotmnets d^alentonr^ 

Prwe U tU per una itcQtta. vallc. • 

Di monttt in monte , « d'uno iiv alfro bo«co 

Giawe ro ove TalMaa di Piren» 

Pni dimoctraTf $t non e Taer focco 

E Francia , e Spagna, « due dlyerse artne* 



\i lorge in mezso im taaco , clie la elmm 
D*iin bel muro d*acciar tutta si fatcic, 
E ^ella tanto Torao il ciel tublima 
Che tftu/xto ]>k i«ton»jft , tpfdrtpr ai Ufcia. 

Toici le Mont-Perdn eiobelli des oonlenrs.de la poi-^ 
. me\ le voilh oo^dntenant tel ^*il a 4t$ iocmi des mains 
. de la nature, tel qae M. Ramond (Voyage an Molit* 
, ?erdn, p. 48, ) Ta dfeit, et^l^ je Tai obMrv^ 
. moi-ini&ne^ 

« Des bases da Cpnmelie , le Mont-Perdp laiaseaperce- 
,. -voir sa we. G*est un cbae obli^^ tr^s obtos , tont res- 
. plendiasant de neiges etemelles , et qm se inontie an 
d^ssi^ des hantes mnraiUes de la vall^ d^Estanbc; 

9 Ses masses largementmo(ieI«es offireqi; ces <;ontogrs 
oeola«» I, mais fiers, c{tt*an!nn aooident bibunre ne Mx, 



ia6" NOTES. 

tortir del Iimites da beau. Tout 8*el^ <m s^abaine wdi- 
^ant de jnstes proportkms; neorne trouble rharmoaie 
d*iiii dessin doat la 96w^t£ mod^ la hardiesBe ; et 
ime oocdenr trabsj^arente et pare , on jpris dair legire- 
nent anim^ de xott yVfmpMikkukt ^galijiiiiir avec la 
Icmii^etranibre dootiladoocitksooatrastesyaooom- 
I>agDe , dans Tazor da del, des dmei foi en oot re- 
yto d^amice ]m teimes^ib6c^ei.» 

>7) PAftB loSy TB&a 3. 

t]e moot fttt mon vHjwa. ... ; 

n "fintlire , dansle yoiboe ^n chatt t ett r 4e Hdfawtf^s- 
rieux, (di.ayst.4!7etstihr. ,cli.4)M* ii^ittiT.)ioDf 
les details de llikftoire WMsatt et de Roger , qms TAiioace 
a bcauconp pins dereloppee que je ne l*ai int , 'pane 
4u*ene teaaitbien plas ]tiiin^diatemeiitk8oii8i4et.Trop 
hearenx si je |>obvais avoir retissi k laire passer dans 
Dotre langae qtKlqoes ones des ezpresnotis a heareofes 
doht ce po^te «i fadle et si anim^ semble avoir , en se 
jooaatyenricla aa pAtrie et son oovrage I 

FIN. 
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